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Message de la ministre

Je suis heureuse de constater le progrès mis en évidence 
dans le Rapport sur l’état des lieux patrimoniaux naturels  
et culturels du Canada en 2016. Ces réalisations n’auraient 
pas été possibles sans la collaboration des collectivités, des 
visiteurs et des intervenants, parmi lesquels nous comptons 
plus de 300 communautés autochtones qui sont des 
partenaires dans la conservation, la restauration et la mise en 
valeur des parcs nationaux, des aires marines nationales de 
conservation et des lieux historiques nationaux du Canada. 

Les parcs nationaux, lieux historiques nationaux et aires 
marines nationales de conservation représentent ce que le 
Canada a de mieux, dont l’histoire, la culture et le patrimoine 
vivant des peuples autochtones. Les liens étroits que Parcs 
Canada entretient avec les peuples autochtones contribue-
ront à l’approche globale du gouvernement en ce qui 
concerne la réconciliation. 

Depuis le dernier rapport en 2011, Parcs Canada a continué 
d’agrandir notre réseau d’aires naturelles protégées et de 
soutenir plus de désignations de lieux du patrimoine culturel 
pour tous les Canadiens. Au cours des cinq dernières années, 
quatre parcs nationaux se sont ajoutés au réseau : la réserve 
de parc national de l’Île-de-Sable, la réserve de parc national 
Nááts’ihch’oh, le parc national Qausuittuq et la réserve de parc 
national des Monts-Mealy. Notre solide coopération avec le 
gouvernement de l’Ontario a mené à l’ajout de 21 kilomètres 
carrés au parc urbain national de la Rouge, ce qui représente 
un agrandissement de plus de 36 pour cent. Le projet de 
réserve de parc national Thaidene Nëné progresse grâce  

à une entente avec les Premières Nations, les Métis et le 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest établissant une 
limite proposée de 14 000 kilomètres carrés. Des mesures 
législatives ont été adoptées permettant ainsi la création 
of�cielle de l’aire marine de conservation du Lac-Supérieur  
en vertu de la Loi canadienne sur les aires marines nationales 
de conservation.

Les aires protégées jouent un rôle essentiel pour atténuer 
les impacts des changements climatiques. C’est pourquoi 
nous devons accentuer nos efforts a�n de conserver les 
écosystèmes en santé et résilients sur lesquels nous 
dépendons pour notre bien-être. 

Le gouvernement est déterminé à travailler avec nos collègues 
de toutes les juridictions et les peuples autochtones a�n de 
respecter notre engagement pour la protection d’au moins 
17 pour cent de nos terres et dix pour cent de nos océans 
d’ici 2020. Nous sommes également déterminé à viser  
au-delà de ces cibles pour la conservation à long terme  
de la nature, en utilisant la science et le savoir-faire autochtone 
pour nous guider. Notre première priorité sera de maintenir  
et restaurer l’intégrité écologique de nos parcs nationaux tout 
en permettant aux Canadiens de comprendre, d’apprécier  
et de jouir de ces lieux spéciaux. 

Le Canada est �er de compter sur son territoire 18 sites  
du patrimoine mondial que nous protégeons au nom de la 
communauté mondiale. Parcs Canada est présentement à la 
recherche de nominations pour de nouveaux lieux canadiens  
à proposer en tant que sites du patrimoine mondial. 
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Le nombre de visites des lieux patrimoniaux a augmenté de 
16 pour cent au cours des cinq dernières années. On a ainsi 
accueilli 23,3 millions de visiteurs en 2015-2016, ce qui a 
entrainé des retombées économiques dans nos communautés. 
Je me réjouis de constater que les Canadiens prennent le temps 
d’aller visiter ces endroits qui re�ètent l’essence du Canada, 
et apprennent sur leur patrimoine naturel et culturel.

Dans le cadre des célébrations du cent cinquantième 
anniversaire de la Confédération en 2017, l’entrée sera 
gratuite dans tous les sites de Parcs Canada. En outre,  
le gouvernement manifestera son engagement envers la 
jeunesse en continuant d’offrir l’entrée gratuite aux jeunes  
de moins de 18 ans à partir de 2018. L’année 2017 
marque aussi le centenaire des lieux historiques nationaux. 

Je suis �ère d’être la ministre responsable de Parcs Canada. 
J’espère que les Canadiens célèbrerons la richesse et la 
diversité de l’histoire de notre nation, et je vous invite à  
venir avec vos familles célébrer et jouir de nos trésors 
nationaux spectaculaires. 

L’honorable Catherine McKenna 
Ministre de l’Environnement et du Changement  
climatique et ministre responsable de Parcs Canada
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Madame la ministre,

J’ai le plaisir de soumettre le Rapport sur l’état des lieux 
patrimoniaux naturels et culturels du Canada en 2016 
énonçant les principales réalisations de l’Agence au cours  
des cinq dernières années. Je ressens beaucoup de �erté 
quand je vois avec quelle passion et quel dévouement les 
membres de notre personnel travaillent à concrétiser une vision 
commune pour la gestion de lieux protégés du patrimoine 
naturel et culturel qui sont parmi les plus beaux au monde.

Le rapport présente les progrès accomplis en vue d’établir 
des réseaux représentatifs d’endroits naturels protégés. 
Actuellement, 30 des 39 régions naturelles du Canada sont 
représentées par 46 parcs nationaux et réserves de parc 
national. Par ailleurs, l’état d’achèvement du réseau d’aires 
marines nationales de conservation a atteint 17 pour cent. 

Nous avons réalisé d’importants travaux de conservation de la 
nature au cours des cinq dernières années. En voici deux parmi 
de nombreux autres : Un projet a permis d’atténuer les activités 
humaines qui nuisaient aux bélugas, une espèce en péril,  
dans le parc marin du Saguenay–Saint-Laurent. Une initiative 
concernant le rétablissement d’une autre espèce en péril,  
le chêne de Garry, visait à sensibiliser le public et à l’amener 
à participer concrètement à des activités de gestion dans  
la réserve de parc national des Îles-Gulf et au lieu historique 
national Fort Rodd Hill. En 2015-2016, trente-trois projets 
étaient en cours dans vingt-sept sites dans le but de réduire  
les menaces pour les écosystèmes, de réintroduire des 
espèces, de rétablir la connectivité au sein des réseaux 
hydrologiques et les processus écologiques, ce qui démontre 
l’engagement continu de l’Agence à maintenir ou à rétablir 
l’intégrité écologique de nos parcs nationaux.  

Parcs Canada a contribué à l’élaboration de rapports de 
synthèse nationaux et internationaux qui reconnaissent les 
aires protégées comme des « solutions naturelles » aux 
changements climatiques, y compris le document intitulé  
« Les aires protégées : une solution naturelle aux changements 
climatiques » du Comité intergouvernemental nord-américain 

pour la coopération sur la conservation des milieux sauvages 
et des aires protégées (Comité NAWPA), ainsi que le  
rapport du groupe de travail sur le changement climatique  
du Conseil canadien des parcs portant le titre « Parcs et  
aires protégées du Canada : Aider le Canada à faire face  
au changement climatique ».

Parcs Canada mène également des recherches importantes 
qui contribuent à notre compréhension des changements 
climatiques, y compris des évaluations détaillées de la 
vulnérabilité aux changements climatiques dans trois parcs  
du Nord (Tuktut Nogait, Ukkusiksalik, Auyuittuq), qui font appel 
aux connaissances traditionnelles et aux valeurs culturelles des 
communautés autochtones locales. Parcs Canada a élaboré 
un plan directeur de réduction des émissions de gaz à effet de 
serre (mars 2015), qui établit des orientations et des objectifs 
aussi bien pour les installations que les activités de l’Agence. 

Nos lieux historiques nationaux et nos ressources culturelles 
re�ètent le riche patrimoine de notre pays et offrent à la 
population une porte ouverte sur son histoire. L’Agence a 
entrepris d’importants travaux de conservation du patrimoine 
bâti dans les lieux historiques nationaux qu’elle administre. 
Elle continue également de jouer un rôle de chef de �le dans 
la communauté du patrimoine canadien par la prestation 
d’un certain nombre de programmes qui commémorent et, 
dans certains cas, protègent le patrimoine culturel et naturel. 
Mentionnons notamment le Programme national de commé-
moration historique, le Réseau des rivières du patrimoine 
canadien et le Programme national de partage des frais pour 
les lieux patrimoniaux, récemment élargi, qui offre un soutien 
�nancier pour assurer la protection et la présentation des 
lieux d’importance historique nationale qui ne sont pas 
administrés par le gouvernement fédéral. Les phares sont 
de puissants symboles du patrimoine maritime canadien. 
Entre 2011-2016, 76 phares patrimoniaux ont été désignés et 
protégés sous la Loi sur la protection des phares patrimo-
niaux et d’autres le seront dans le futur. Ces désignations 
assurent la conservation de phares patrimoniaux pour le 
béné�ce des générations actuelles et futures.

Message du directeur 
général de l’Agence
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Parcs Canada se réjouit aussi du rôle prépondérant qu’elle 
exerce dans les efforts de la communauté internationale visant 
à faire reconnaître le concept de « paysage culturel » comme un 
élément de base dans les initiatives de conservation et mise en 
valeur. Ce concept s’harmonise à la philosophie des peuples 
autochtones, à l’effet que les valeurs culturelles et spirituelles 
sont ancrées dans la nature qui nous entoure. Certains 
paysages culturels administrés par Parcs Canada et établis 
avec des partenaires autochtones se veulent l’expression de  
ce lien inséparable entre la nature et la culture. C’est le cas 
notamment des lieux historiques nationaux Saoyú-௨ehdacho  
et l’île Beausoleil.

Parcs Canada a travaillé avec détermination à l’élaboration de 
nouveaux services et programmes éducatifs pour encourager 
les Canadiens notamment les jeunes et les nouveaux arrivants  
à découvrir les joies du plein air et à revivre certains épisodes 
de notre passé. Le public canadien peut pro�ter des nom-
breuses initiatives de Parcs Canada, telles que l’initiation au 
camping, qui présente les joies de cette activité à une nouvelle 
génération, et #PartagerLaChaise qui encourage les visiteurs  
à repérer des chaises rouges, à s’offrir un moment de repos  
et à découvrir les plus beaux endroits du Canada en prenant 
conscience du patrimoine qui les entoure et en partageant leur 
expérience sur les médias sociaux. Parcs Canada a également 
étendu sa gamme de produits pour répondre aux besoins des 
publics cibles dans les centres urbains, ce qui comprenait le 
lancement d’activités de diffusion externe à Montréal, Toronto 
et Vancouver et une présence accrue sur les médias sociaux. 
L’Agence et le Musée royal de l’Ontario ont lancé une présen-
tation interactive dans le cadre de l’exposition Franklin, qui  
est maintenant exhibée dans dix musées partout au pays.  
À la suite de ces efforts, la fréquentation des sites de  
Parcs Canada a augmenté de 16 pour cent au cours des 
cinq dernières années pour atteindre 23,3 millions de visites.

Un investissement fédéral de près de trois milliards de dollars 
permettra à l’Agence de combler le retard dans les travaux 
reportés et d’améliorer l’état général de son portefeuille de 
biens bâtis. Les investissements dans la restauration des 
ressources patrimoniales importantes à l’échelle nationale, la 

rénovation des installations pour les visiteurs et la remise en 
état des canaux, des routes et des lotissements urbains feront 
en sorte que la population canadienne pourra continuer de 
pro�ter de ces endroits exceptionnels. Ces travaux constituent 
le plus important plan d’investissement dans les infrastructures 
fédérales dans l’histoire de l’Agence. 

Parcs Canada entend gérer ces lieux du patrimoine naturel et 
culturel de la façon la plus responsable qui soit, c’est-à-dire  
en reconnaissant aussi le rôle des peuples autochtones  
du Canada et en continuant à travailler avec plus de 
300 communautés autochtones aux quatre coins du pays 
pour protéger, restaurer et présenter ce patrimoine. 

Dans la foulée des célébrations du cent  
cinquantième anniversaire du pays en 2017,  
Parcs Canada accueillera les visiteurs canadiens  
et étrangers qui viendront découvrir nos trésors  
nationaux. La même année, l’Agence marquera  
le centenaire de la création des premiers lieux  
historiques nationaux. 

Parcs Canada continue de travailler avec des  
partenaires dans le cadre de divers projets visant à  
amener la population canadienne à se renseigner sur  
son histoire et son patrimoine et à en apprécier la valeur. 

Je suis convaincu qu’en misant sur les réalisations à ce  
jour et en renforçant la collaboration avec les peuples, les 
partenaires et les communautés autochtones, Parcs Canada 
pourra continuer de protéger les trésors naturels et culturels 
du Canada et d’offrir aux visiteurs des opportunités de les 
découvrir et d’en pro�ter aujourd’hui et demain. 

Daniel Watson 
Directeur général, Agence Parcs Canada
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Les parcs nationaux, lieux historiques nationaux et aires 
marines nationales de conservation du Canada, ainsi que 
son premier parc urbain national, sont des joyaux chers  
à l’identité collective du pays. Parcs Canada protège et 
présente ces endroits parce qu’ils représentent qui nous 
sommes, y compris l’histoire, les cultures et l’apport des 
peuples autochtones. Ces trésors naturels et culturels 
constituent un héritage durable et une source de �erté pour 
le peuple canadien. Ils offrent aux visiteurs canadiens et du 
monde entier des possibilités sans précédent de découvrir 
et d’apprécier le patrimoine naturel et culturel de notre 
nation. À titre d’organisme responsable de ces trésors 
nationaux, l’Agence Parcs Canada comprend l’importance 
de l’évaluation de l’état des lieux patrimoniaux pour soutenir 
et éclairer la prise de décisions et assurer l’avenir de ces 
lieux pour les générations actuelles et futures.

Par le présent rapport, couvrant la période du 1er avril 2011  
au 31 mars 2016, Parcs Canada se conforme à l’obligation,  
en vertu de la Loi sur l’Agence Parcs Canada, de fournir au 
ministre un rapport, devant être déposé au Parlement, sur 
l’état des parcs nationaux, lieux historiques nationaux et aires 
marines nationales de conservation du Canada. Il aborde 
également la situation d’autres lieux patrimoniaux protégés  
et des programmes de protection du patrimoine et fait état du 
rendement de l’Agence dans l’exercice de ses responsabilités. 

Le rapport 2016 est divisé en deux parties. La première 
résume la situation en ce qui concerne l’établissement  
de lieux patrimoniaux et l’état des programmes liés au 
patrimoine culturel depuis 2011. 

La deuxième présente un aperçu de l’état de nos lieux 
patrimoniaux naturels et culturels. L’Agence Parcs Canada 
utilise une série d’indicateurs pour mesurer et communiquer 
l’état des lieux patrimoniaux qu’elle administre. Le processus 
d’évaluation complet s’échelonne sur une période de dix ans 
harmonisée au cycle décennal de plani�cation de gestion. 
Cette partie du rapport s’articule autour de plusieurs volets : 
ressources culturelles, intégrité écologique, espèces en péril, 
protection et utilisation écologiquement durable des aires 
marines nationales de conservation, gestion des biens, 
expérience du visiteur et appréciation et soutien du public. 
Pour chaque catégorie, le rapport fournit un contexte, 
résume l’état et l’évolution des indicateurs associés, met  
en évidence les mesures prises au cours des dernières 
années pour améliorer ou maintenir cet état et analyse  
les questions pertinentes. 

Dans l’ensemble, ce rapport fournit les renseignements 
nécessaires pour que les parlementaires, décideurs, 
intervenants et partenaires, ainsi que le grand public, 
puissent collectivement comprendre l’état des lieux 
patrimoniaux dont Parcs Canada est responsable. 

Introduction

Lieu historique national Saoyú-௨ehdacho Parc national et lieu historique national Kejimkujik Lieu historique national du Fort-Langley 
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Parcs Canada travaille avec plus de 300 communautés 
autochtones partout au pays et considère les peuples  
autochtones comme des partenaires dans la gestion des  
lieux patrimoniaux relevant de l’Agence. Cette approche est  
en évolution constante en fonction des changements au cadre 
politique et juridique et des besoins et intérêts exprimés par  
les partenaires autochtones. En 2015, Parcs Canada a publié 
Des parcours à découvrir. Ce document a pour but de guider  
la collaboration avec les représentants autochtones. L’Agence  
a fait des efforts pour intégrer cet esprit de collaboration à ses 
fonctions, de façon à favoriser la réconciliation en entretenant 
des liens étroits avec les peuples autochtones.*

Parcs Canada a élaboré et adopté les principes directeurs 
« PARCS » qui sont énoncés dans le document   
« Des parcours à découvrir ». Ces principes, qui ont pour  
but de promouvoir les relations avec les peuples autochtones, 
ont depuis été adaptés pour être utilisés comme outil 
d’évaluation par les membres du personnel de Parcs  
Canada, se substituant ainsi aux indicateurs nationaux sur  
les relations autochtones.* Ils sont exprimés comme suit :

PARTENARIAT : Travailler en collaboration pour la plani�cation, 
la gestion et l’exploitation des aires patrimoniales

• Les partenaires autochtones sont amenés à participer à la 
gestion et à l’exploitation des lieux patrimoniaux dans tout 
le pays. La plupart des terres et des eaux relevant de la 
compétence de Parcs Canada sont gérés de manière 
collaborative, conformément aux traités ou autres accords 
avec les peuples autochtones, contribuant ainsi à ce que 
les collectivités locales maintiennent des liens toujours  
plus solides avec les terres et les eaux qu’elles occupent 
depuis fort longtemps.

• Parcs Canada participe à une série d’initiatives  
gouvernementales concernant les affaires autochtones.  
En 2015, l’Agence a mis en place une unité de mise  
en œuvre des traités a�n de soutenir l’approche  
globale du gouvernement en matière d’application  
des traités modernes.

* Parcs Canada, Des parcours à découvrir

ACCÈS : Encourager l’accès aux terres et aux  
activités traditionnelles

• En 2014, Parcs Canada a créé le Programme portes 
ouvertes à l’intention des peuples autochtones pour fournir 
la facilité d’accès aux membres de la communauté qui ont 
des liens traditionnels avec les lieux patrimoniaux relevant 
de l’Agence. Le programme favorise le rapprochement  
des peuples autochtones de ces lieux patrimoniaux en 
supprimant les droits d’entrée.

• Parcs Canada invite souvent des partenaires autochtones à 
tenir des activités traditionnelles dans les lieux patrimoniaux. 
Par exemple, le pow-wow annuel tenu au lieu historique 
national Rocky Mountain House a remporté un grand 
succès en rassemblant des communautés autochtones 
des deux Amériques dans le cadre d’une célébration 
traditionnelle en compagnie d’autres visiteurs.

RESPECT : Forger des liens de respect mutuel, de  
con�ance et de compréhension

• Parcs Canada dépense 1,15 million de dollars par année 
sur un programme de réconciliation avec les Métis a�n  
de favoriser le renouvellement des relations avec ceux-ci. 
Entre 2011 et 2016, plus de 55 projets ont été �nancés,  
la plupart d’entre eux dans l’Ouest et le Nord canadien,  
en donnant une voix aux Métis dans les lieux patrimoniaux 
administrés par l’Agence. Les projets se concentrent sur le 
renforcement des relations, la présentation des récits des 
Métis dans les lieux patrimoniaux nationaux, la recherche 
pour les activités d’interprétation, la formation et la 
sensibilisation aux réalités culturelles et le suivi des  
efforts de réconciliation de Parcs Canada.

• Entre 2011 et 2016, vingt-trois lieux, personnes et 
événements autochtones d’importance historique ont été 
désignés, ce qui porte le total de désignations historiques 
autochtones à 264 dans le pays tout entier.

Collaboration avec les peuples autochtones

Parc national IvvavikLieu historique national du Fort-Langley 
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CONNAISSANCES : Honorer et intégrer le savoir traditionnel

• Le document La Terre, source de savoir (2015) offre des 
conseils aux membres de l’équipe de Parcs Canada sur 
l’intégration des connaissances traditionnelles autochtones 
dans la gestion des lieux patrimoniaux. 

• En 2013, un guide national a été publié pour encourager 
l’inclusion de voix et de langues autochtones dans les lieux 
patrimoniaux relevant de Parcs Canada.

SOUTIEN : Soutenir les intérêts communautaires des 
partenaires autochtones

• Parcs Canada cherche des occasions de négocier  
des accords commerciaux avec les partenaires  
autochtones. De 2011 à 2016, plus de 2400 contrats 
d’approvisionnement en biens et services ont été 
attribués à des entreprises gérées par des Autochtones  
ou associées à des communautés autochtones pour  
une valeur totale estimée à 21,9 millions de dollars.

• La représentation des employés autochtones à Parcs 
Canada est constamment au-dessus de la proportion 
nationale sur le marché du travail.

• Parcs Canada participe aux Cercles des présidents et des 
champions pour les personnes autochtones et continue à 
administrer le programme de développement du leadership 
pour les autochtones visant à développer les compétences 
et le leadership au sein de son personnel autochtone.

Parcs Canada se fait une �erté des collaborations fructueuses  
et de l’évolution de son approche de collaboration avec des 
partenaires autochtones au cours des cinq dernières années. 
En voici quelques exemples :

Une célébration rassembleuse : Le 15 août 2013, plus  
de 400 personnes ont participé à la levée du mat totémique 
commémoratif Gwaii Haanas dans le site éloigné de Hlk’yah 
GaawGa (baie Windy) sur l’île Lyell, en Colombie-Britannique. 
Les représentations sur le mât s’inspirent des liens unissant 
la terre, la mer et les gens, ainsi que de ceux qui existent 
entre la nation haïda et toutes les personnes qui veillent  
sur Gwaii Haanas des sommets aux fonds marins. 

Le savoir traditionnel inuit mis en pratique : Des années  
de travail acharné et une collaboration entre divers ordres de 
gouvernement et des partenaires non gouvernementaux, y 
compris le chercheur inuit Louie Kamookak de Gjoa Haven,  
ont donné des résultats tangibles en 2014 lorsque l’épave  
du HMS Erebus a été retrouvée près de l’île King William, au 
Nunavut. Les récits inuits qui avaient été transmis oralement 
pendant près de 170 ans, combinés à la technologie moderne, 
se sont avérés essentiels à la découverte de l’épave « Ugjulik » 
(Ook-joo-lik)—le HMS Erebus—qui faisait partie de  
l’expédition de Franklin. 

Soutien au tourisme régional : Au �l des ans, les membres 
du personnel du parc national Terra Nova à Terre-Neuve  
ont travaillé avec la première nation Miawpukek (PNM)  
dans le cadre de plusieurs initiatives visant à développer  
et à promouvoir les offres touristiques dans la région. Pour 
soutenir ce travail, Parcs Canada et la PNM ont organisé 
conjointement une formation sur la qualité de l’expérience  
du visiteur pour le personnel des deux organisations dans  
le but d’apprendre à mieux se connaître l’une l’autre et de 
présenter leurs programmes de façon cohérente.

Réserve de parc national des Îles-Gulf
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Mise au point d’une expérience distinctive : Au parc 
national des Monts-Torngat, un camp de base a été établi 
pour améliorer l’accès et l’expérience du visiteur, tout  
en offrant des possibilités de développement économique  
et une présence inuite accrue dans le parc. Exploité par le 
groupe d’entreprises Nunatsiavut (sous le gouvernement 
du Nunatsiavut), le camp de base génère des revenus et  
de l’emploi pour les communautés inuites locales en plus  
de rehausser la qualité de l’offre aux visiteurs du parc.

PRINCIPAUX ENJEUX ET 
PERSPECTIVES D’AVENIR
En tant qu’organisme responsable des terres, des eaux et  
des programmes du patrimoine relevant de l’administration 
fédérale, l’Agence Parcs Canada est bien placée pour 
faciliter la réconciliation et une relation renouvelée de nation  
à nation avec les peuples autochtones sur la base de la 
reconnaissance des droits, du respect, de la coopération et  
du partenariat. Dans son rapport sur les plans et les priorités 
de 2016-2017, l’Agence a souligné le risque qu’elle ne 
dispose pas des compétences ou des stratégies pour 
susciter la participation ef�cace de toutes les personnes 

concernées dans ses efforts pour renforcer les relations avec 
les peuples autochtones dans le contexte de la réconciliation. 

Parcs Canada poursuivra sur la lancée de ses  
succès passés pour contribuer à l’approche globale  
du gouvernement en matière de réconciliation en se  
concentrant sur ces trois priorités :

• Intensi�er la présence autochtone sur les terres et  
les eaux traditionnelles d’une manière qui respecte  
les droits ancestraux et ceux issus de traités dans  
tous les lieux patrimoniaux.

• Accorder une place plus importante à la présentation  
et la commémoration des récits et cultures autochtones 
dans les lieux et les programmes patrimoniaux de  
Parcs Canada.

• Accroître les possibilités de développement  
économique liées au tourisme autochtone dans  
les lieux patrimoniaux et assurer une plus grande  
visibilité des produits touristiques autochtones  
dans l’ensemble du réseau de lieux patrimoniaux.

Parc national Jasper
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CONTEXTE
Depuis sa création comme premier service de parcs nationaux 
au monde en 1911, Parcs Canada s’est vu con�er la protection 
d’un nombre croissant d’aires naturelles au sein d’un réseau  
de parcs nationaux représentatif de chacune des 39 régions 
naturelles du Canada. La super�cie actuellement protégée 
dans 46 parcs et réserves est de 328 198 kilomètres carrés.  
On y retrouve des exemples des paysages naturels qui 
caractérisent le Canada.

Le Parlement a reconnu la nécessité de protéger cet ensemble 
d’exemples représentatifs de régions naturelles terrestres  
et marines du Canada lorsqu’il a adopté la Loi sur l’Agence 
Parcs Canada en 1998. Le Parlement a donné le mandat  
à l’Agence de veiller à ce qu’un plan à long terme soit mis  
en place pour établir un réseau de parcs nationaux, en lui 
con�ant la responsabilité de négocier et de recommander 
l’établissement de nouveaux lieux protégés.

La création d’un parc national comprend une série d’étapes, 
débutant par l’identi�cation et la sélection d’aires d’intérêt. Vient 
ensuite une étude de faisabilité qui inclut des consultations 
publiques. Si les gouvernements acceptent de procéder, une 
entente en vue de la création d’un parc national est négociée 
avec les autorités gouvernementales et les organismes 
autochtones intéressés. L’étape �nale consiste à protéger 
of�ciellement le nouveau parc, conformément à la Loi sur  
les parcs nationaux du Canada.

ÉTAT DES LIEUX EN CE QUI 
CONCERNE LA CRÉATION  
DE PARCS NATIONAUX
Le gouvernement est déterminé à protéger le patrimoine 
naturel grâce à l’expansion du réseau de parcs nationaux.  
Le développement du réseau d’aires protégées du Canada 
constitue une « solution naturelle » au problème des change-
ments climatiques, car cette approche permet de conserver  
la biodiversité, de protéger les services écosystémiques  
en reliant des paysages, de capter et de stocker le carbone, 
d’accroître les connaissances et la compréhension et de 
sensibiliser les gens. À ce jour, 30 des 39 régions naturelles  
du Canada sont représentées par 46 parcs nationaux et 
réserves de parc national (�gure 1). Depuis le dernier rapport  
en 2011, quatre nouveaux parcs et réserves, représentant 
deux nouvelles régions naturelles, ont été ajoutés au réseau. La 
super�cie de ce dernier s’est ainsi accrue de 27 400 kilomètres 
carrés. Des accords d’établissement de parc national  
ont été conclus et signés pour les aires suivantes :  
Akami-Uapishkᵁ-KakKasuak-Monts–Mealy (Labrador), 
Qausuittuq (Nunavut), Nááts’ihch’oh (Territoires du Nord-Ouest) 
et l’île de Sable (Nouvelle-Écosse). Le Parlement a par la suite 
adopté des dispositions of�cialisant la protection de l’île de 
Sable, de Nááts’ihch’oh et de Qausuittuq en vertu de la  
Loi sur les parcs nationaux du Canada. 

Les consultations et les négociations se sont poursuivies  
sur la proposition de réserve de parc national Thaidene Nëné, 
et le travail continue avec les groupes autochtones sur la 
proposition des basses terres du Manitoba. Cependant,  
le gouvernement de la Colombie-Britannique a indiqué 
en 2011 qu’il n’était pas prêt à l’heure actuelle à poursuivre 
l’étude de faisabilité sur la création d’une réserve de parc 
national dans la région de South Okanagan-Similkameen. 

Création de parcs nationaux

Réserve de parc national de l'Île-de-Sable Réserve de parc national Nááts'ihch'oh
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ACTIONS
Réserve de parc national Akami-Uapishkᵁ-KakKasuak-
Monts-Mealy (Terre-Neuve-et-Labrador) : En 2015, 
trois documents historiques ont été signés pour of�cialiser 
l’engagement à établir une réserve de parc national dans 
la région des monts Mealy au Labrador. En juillet 2015,  
un protocole d’entente a été signé avec le gouvernement 
provincial ainsi qu’une entente avec la nation innue sur  
les répercussions et les avantages du parc. Un accord  
de compréhension commune a aussi été conclu avec le 
Conseil communautaire NunatuKavut en septembre 2015. 
Parallèlement, on a entrepris de négocier un accord sur  
les répercussions et les avantages du parc avec le 
gouvernement du Nunatsiavut. 

Ces accords ouvrent formellement la voie à la mise en  
place et à la protection de la réserve de parc national  

Akami-Uapishkᵁ-KakKasuak-Monts-Mealy, un territoire  
de 10 700 kilomètres carrés qui représentera la région naturelle 
des forêts boréales de la côte est au sein du réseau des parcs 
nationaux. Une fois l’accord conclu avec le gouvernement du 
Nunatsiavut, il ne restera plus qu’à adopter la loi protégeant 
cette zone pour créer le parc. 

Parc national Qausuittuq (Nunavut) : En janvier 2015, le 
gouvernement du Canada et la Qikiqtani Inuit Association  
ont signé une entente sur les répercussions et les avantages 
pour les Inuits of�cialisant ainsi la promesse de protéger de 
manière collaborative un parc national de 11 008 kilomètres 
carrés dans le nord de l’île Bathurst. Le 1er septembre 2015, 
le parc a reçu une protection of�cielle en vertu de la Loi sur  
les parcs nationaux du Canada. Ce territoire représente la 
région naturelle de l’Extrême-Arctique Ouest au sein du 
réseau des parcs nationaux. 

Réserve de parc national Akami-Uapishkᵁ – KakKasuak – Monts Mealy
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Nááts’ihch’oh (Territoires du Nord-Ouest) : Le parc national 
Nááts’ihch’oh a été établi conformément à un plan des 
répercussions et des avantages qui a été négocié et signé en 
2012 par les Dénés et Métis du Sahtu et le gouvernement du 
Canada. La réserve de parc national comptant 4894 kilomètres 
carrés a ensuite été protégée en vertu de la Loi sur les parcs 
nationaux du Canada en 2014. Située dans la partie nord du 
bassin versant de la rivière Nahanni Sud, la réserve de parc 
est adjacente au nord-ouest de la réserve de parc national 
Nahanni déjà existante. Les deux parcs recouvrent ensemble 
86 pour cent du bassin versant de la rivière Nahanni Sud. 

L’Île de Sable (Nouvelle-Écosse) : Les gouvernements du 
Canada et de la Nouvelle-Écosse ont signé un accord national 
d’établissement d’une réserve de parc national en 2011 pour 
protéger l’île de Sable. L’île a reçu une protection of�cielle en 
vertu de la Loi sur les parcs nationaux du Canada en 2013. Le 
projet de loi portant sur la création du parc interdit le forage à 
partir de la surface de l’île de Sable, ainsi que dans une zone 
tampon de 200 kilomètres carrés qui entoure l’île. La création  
du parc a été facilitée du fait que plusieurs sociétés énergétiques 
ont volontairement renoncé à leurs droits de forage.

Thaidene Nëné (Territoires du Nord-Ouest-bras est du 
Grand lac des Esclaves) : D’importants progrès ont été 
réalisés sur ce projet de parc national depuis le dernier rapport. 
Des accords distincts pour l’établissement du parc national  
ont été paraphés par le gouvernement du Canada, la Première 
nation Łutsel K’e Dene et la nation métisse des Territoires du 
Nord-Ouest. Les deux accords exigent que soit con�rmée la 
limite dé�nitive du parc ainsi que certains éléments �nanciers. 
À cette �n, le gouvernement du Canada a annoncé, en juillet 
2015, qu’un territoire de 14 000 kilomètres carrés ferait l’objet 
d’une consultation. Une fois établi, ce parc représentera la 
région naturelle des hautes terres boréales du Nord-Ouest  
au sein du réseau des parcs nationaux.

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Parcs Canada ne peut unilatéralement créer ou agrandir des 
parcs nationaux. L’Agence doit s’assurer du soutien et de la 
collaboration des gouvernements provinciaux et territoriaux 
ainsi que des gouvernements, des organisations et des 
communautés autochtones. Pour protéger une zone en vertu 
de la Loi sur les parcs nationaux du Canada, l’administration 
et le contrôle de ces terres, y compris le sous-sol, doivent  
être transférés à Parcs Canada. 

Parcs Canada s’efforce de consulter et d’accommoder  
les peuples autochtones concernés par les propositions  
de nouveaux parcs nationaux. La priorité est mise sur 
l’évaluation et l’atténuation des répercussions négatives 
potentielles de ces propositions, de façon à mettre en 
place des relations de collaboration et à assurer que les 
avantages reviennent aux peuples autochtones présents 
dans la zone que l’on veut protéger. 

Parcs Canada doit prendre le temps et les mesures  
nécessaires pour s’assurer le soutien d’autres ordres de 
gouvernement, y compris les gouvernements autochtones,  
ainsi que les peuples autochtones touchés. Voici quelques 
moyens possibles pour améliorer le processus de création de 
nouveaux parcs nationaux en se �ant à l’expérience récente :

• Ouvrir le dialogue politique entre le fédéral et  
les gouvernements provinciaux et territoriaux et les 
dirigeants autochtones dès le début et le maintenir  
tout au long du processus, a�n d’établir certains 
paramètres de base et le calendrier autour des décisions 
nécessaires pour établir un nouveau parc national. 

• Entreprendre les analyses environnementales et les 
études de pré-faisabilité très tôt dans le processus pour 
dé�nir les enjeux globaux et régionaux qui peuvent in�uer 
sur un projet d’établissement et les questions de fond 
que Parcs Canada et d’autres partenaires doivent traiter. 
De cette manière, Parcs Canada pourrait aborder ces 
questions dès le départ.

• Amener les peuples autochtones à participer au processus 
de repérage et de mise en place le plus tôt possible et 
trouver des moyens d’of�cialiser et de maintenir cette 
participation. Prendre le temps de s’assurer que Parcs 
Canada et les communautés autochtones partagent une 
vision commune du territoire et de ce qu’ils veulent y réaliser 
a�n de faciliter le projet. Fournir un soutien �nancier aux 
collectivités autochtones a�n qu’elles puissent véritablement 
participer aux études de faisabilité, aux consultations et aux 
négociations. Cela s’est avéré un élément essentiel dans  
les succès passés de Parcs Canada. 

• Accroître le soutien et renforcer la compréhension  
au niveau local quant aux projets d’établissement en 
améliorant les consultations et les communications 
externes et en favorisant une plus grande participation  
du public. Même si Parcs Canada n’est pas en mesure  
de répondre à toutes les questions soulevées lors de 
consultations auprès du public et des intervenants, le fait 
d’apporter des réponses rapides aux questions concernant 
l’utilisation des terres pourrait contribuer à alléger quelque 
peu les préoccupations des résidents locaux.
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Figure 1 : Plan du réseau des parcs nationaux
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Création des aires marines  
nationales de conservation

CONTEXTE
S’étendant sur une distance de 243 000 kilomètres et 
longeant trois océans, le littoral du Canada est le plus long 
au monde. Il englobe plus de 5,5 millions de kilomètres 
carrés d’eaux océaniques. Le Canada exerce ses compé-
tences sur une partie des Grands Lacs, le plus grand 
écosystème d’eau douce au monde. Ces écosystèmes 
marins sont d’une importance capitale pour le bien-être 
économique, social et culturel des Canadiens. 

Le Parlement a d’ailleurs reconnu l’importance de ces zones 
marines en donnant le mandat à Parcs Canada d’établir un 
réseau d’aires marines nationales de conservation (AMNC) 
dont le but est de représenter la diversité des 29 régions 
marines du Canada dans les océans Atlantique, Arctique et 
Paci�que, comme dans les Grands Lacs. Parcs Canada a 
pour rôle de représenter les régions marines et de voir à ce 
que les mesures de protection et de conservation s’harmoni-
sent avec l’utilisation écologiquement viable des ressources 
dans les écosystèmes marins. L’Agence veut ainsi offrir  
des expériences exceptionnelles à ses visiteurs, leur faire 
apprécier notre patrimoine marin et les impliquer dans la 
gestion des AMNC.

Le processus de création d’une AMNC comprend plusieurs 
étapes, dont la première est le repérage des aires marines 
représentatives. Une étude de faisabilité est ensuite réalisée, 
laquelle comprend des consultations publiques. Si les gouver-
nements acceptent de procéder, une entente en vue de la 
création d’une AMNC est négociée avec les autorités gouver-
nementales et les organismes autochtones intéressés. L’étape 
�nale comprend la préparation d’un plan directeur provisoire et 
l’établissement of�ciel de la nouvelle AMNC en vertu de la Loi 
sur les aires marines nationales de conservation du Canada.

ÉTAT DES AIRES  
MARINES NATIONALES  
DE CONSERVATION
Le gouvernement du Canada est déterminé à protéger le 
patrimoine naturel du pays grâce à l’expansion du réseau d’aires 
marines nationales de conservation. Il importe de préserver la 
santé des habitats côtiers, tels que les marais salants et les 
prairies d’herbes marines, car ils exercent plusieurs fonctions 
importantes, y compris le stockage du carbone. Ces « puits de 
carbone bleu » retiennent des gaz à effet de serre qui causent 
les changements climatiques. Parcs Canada est un chef de �le 
du gouvernement fédéral en ce qui concerne les études sur le 
carbone bleu au Canada et travaille avec les États-Unis et le 
Mexique au sein de la Commission de coopération environne-
mentale. Nous cherchons maintenant à mieux comprendre  
la valeur de ces puits de carbone bleu dans le stockage  
du carbone sur le plan mondial. 

Au 31 mars 2016, l’état d’achèvement du réseau d’aires 
marines nationales de conservation avait atteint 17 pour cent. 
Le réseau comprend quatre aires représentant cinq des 
29 régions marines et s’étend sur 15 740 kilomètres carrés,  
soit une augmentation de six pour cent par rapport à la  
période précédente. 

Ces aires sont le parc marin national Fathom Five (Ontario), qui 
protège une partie de l’histoire maritime du Canada, y compris 
21 épaves de navires à voile et à vapeur datant du milieu du XIXe 
siècle jusqu’au début du XXe siècle; le parc marin du Saguenay–
Saint-Laurent (Québec), géré conjointement avec le Québec,  
qui protège un habitat important pour les bélugas; l’aire marine 
nationale de conservation du Lac-Supérieur (Ontario), l’une  
des plus grandes aires protégées d’eau douce au monde; et la 

Détroit de Georgia Sud (projet d’aire marine nationale de conservation) Détroit de Lancaster (projet d’aire marine nationale de conservation)
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réserve d’aire marine nationale de conservation Gwaii Haanas et 
site du patrimoine haïda (Colombie-Britannique), qui représente 
deux régions marines. Avec la réserve de parc national 
adjacente, l’AMNC Gwaii Haanas et site du patrimoine haïda 
est le seul endroit dans le monde à être protégé du sommet 
des montagnes jusqu’aux profondeurs océaniques.

Bien que les travaux se soient poursuivis pour la création  
de nouvelles aires marines nationales de conservation, 
aucune n’a été créée au cours de la période couverte  
par le présent rapport.

Aire marine national de conservation du Lac-Supérieur
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ACTIONS
Une réalisation importante au cours de cette période a été 
l’adoption d’un projet de loi en 2015 qui permettra la création 
of�cielle de l’aire marine nationale de conservation du 
Lac-Supérieur en vertu de la Loi sur les aires marines 
nationales de conservation du Canada. Celle-ci a été 
modi�ée pour reconnaître le rôle de l’Ontario dans le prélève-
ment de l’eau pour usage municipal et d’autres usages à 
petite échelle. Le gouvernement de l’Ontario a débuté le 
processus en vue de transférer le fond du lac et les îles 
compris dans l’aire marine nationale de conservation aux 
autorités canadiennes. Une fois ce processus terminé, 
l’AMNC sera of�ciellement créée en vertu de la loi.

Parcs Canada a également continué de faire des progrès en 
ce qui concerne les études de faisabilité pour trois propositions 
d’aires marines nationales de conservation dans les régions 
marines non représentées. 

• Détroit de Georgia Sud (Colombie-Britannique) : En 
octobre 2011, les gouvernements du Canada et de la 
Colombie-Britannique ont annoncé l’étendue de la zone 
devant faire l’objet de consultations pour le projet de 
réserve d’aire marine nationale de conservation du 
Détroit-de-Georgia-Sud. Des consultations avec les 
intervenants autochtones et les administrations munici-
pales ont aussi été tenues, de même que la préparation 
d’un concept pour la réserve, ce qui devait permettre  
de mieux dé�nir le projet et d’appuyer les consultations. 

• Îles de la Madeleine (Québec) : Parcs Canada a continué de 
travailler avec le gouvernement du Québec en vue de dé�nir 
une approche pour une aire marine protégée dans les eaux 
adjacentes aux îles dans le golfe du Saint-Laurent. 

• Détroit de Lancaster (Nunavut) : Parcs Canada, le  
gouvernement du Nunavut et la Qikiqtani Inuit Association 
se sont concertés avec les communautés locales, les 
intervenants et les ministères a�n d’achever l’étude de 
faisabilité pour cette aire.

Conformément à son mandat, Parcs Canada a continué  
de travailler pour assurer la représentation des 29 régions 
marines canadiennes en repérant des zones représentatives 
susceptibles de devenir des aires marines nationales de 
conservation. En date du 31 mars 2016, vingt-huit études 
ont été menées pour repérer de telles zones dans les 
régions marines. Parcs Canada se penchera bientôt sur  

la dernière région. En conséquence, un plan général pour  
le réseau d’aires marines nationales de conservation est  
en train de prendre forme.

La carte (�gure 2) donne un aperçu de l’état de la plani�cation 
du réseau d’aires marines nationales de conservation. 

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
La création de nouvelles aires marines nationales de 
conservation demande du temps. Ces aires doivent être 
créées dans un contexte où s’enchevêtrent de nombreuses 
compétences. En effet, la protection et la gestion des  
eaux marines du Canada relèvent de nombreux ministères 
fédéraux, des gouvernements provinciaux et territoriaux et 
des peuples autochtones, qui ont tous un rôle important à 
jouer. En ayant l’obligation de favoriser à la fois la protection 
et l’utilisation écologiquement durable des aires marines 
nationales de conservation, il importe donc d’y associer le plus 
grand nombre possible d’intervenants et de collaborer avec 
eux. Réunir tous ces éléments ensembles et les amener  
à collaborer d’une manière harmonieuse et dialoguer de 
manière respectueuse exige du temps. 

En outre, de nombreux Canadiens n’apprécient pas  
encore pleinement l’in�uence cruciale que les aires  
marines protégées en général—et en particulier les  
aires marines nationales de conservation—peuvent  
exercer en ce qui concerne la sauvegarde de nos milieux 
marins et le développement durable. Parcs Canada,  
en collaboration avec Pêches et Océans Canada et  
les gouvernements provinciaux et territoriaux, œuvre à  
susciter une plus grande compréhension de cet aspect. 

Les aires marines nationales de conservation contribueront  
de façon importante à la réalisation des engagements 
internationaux du Canada, qui s’est �xé pour objectif 
d’accroître le nombre d’aires marines protégées de 
dix pour cent d’ici 2020 et de protéger cinq pour cent  
des eaux marines et côtières du pays d’ici 2017. À cette  
�n, Parcs Canada concentrera ses efforts sur la création 
d’une AMNC dans le détroit de Lancaster, ainsi que sur  
la réalisation d’études de faisabilité et les négociations  
pour les deux projets actuels (détroit de Georgia Sud  
et îles de la Madeleine) et sur l’élaboration de nouvelles 
propositions d’aires marines nationales de conservation. 
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Figure 2 : État du réseau des aires marines nationales de conservation
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CONTEXTE
Le parc urbain national de la Rouge est la première  
aire protégée en son genre au sein de la famille des aires 
protégées de Parcs Canada. Il s’agit d’un excellent exemple 
d’un « paysage culturel » protégé où des écosystèmes 
naturels côtoient des terres agricoles qui témoignent d’activités 
agricoles durables menées depuis plusieurs générations. En 
tant qu’aire protégée désignée en vertu d’une loi adoptée  
par le gouvernement fédéral, le premier parc urbain national 
du Canada célèbre la diversité des paysages naturels et 
culturels de la Rouge et la présence d’une communauté 
agricole dynamique. Ceux qui s’intéressent à ce parc se 
voient offrir toutes sortes de possibilités de découverte  
par l’entremise d’événements, d’activités récréatives et de 
programmes d’apprentissage. On y favorise la participation 
citoyenne et la gestion responsable, notamment en  
encourageant le bénévolat.

Situé dans la région du Grand Toronto, métropole la plus 
culturellement diversi�ée du Canada, le parc urbain national 
de la Rouge re�ète les ambitions des dirigeants locaux et des 
pionniers du projet qui avaient imaginé un parc s’étendant du 
lac Ontario jusqu’à la moraine d’Oak Ridges. Une fois qu’il 
sera entièrement établi, le parc urbain national de la Rouge 
deviendra le plus grand en son genre en Amérique du Nord. 

ÉTAT DU PARC URBAIN  
NATIONAL DE LA ROUGE
Depuis l’annonce de la création du parc urbain national  
de la Rouge en 2011, Parcs Canada a consulté plus de 
20 000 Canadiens et travaillé en étroite collaboration avec  
les peuples autochtones, les divers ordres de gouvernement, 
les groupes communautaires, les ONG environnementales, les 
agriculteurs, les résidents, les universités et de nombreux autres 
groupes sur la plani�cation et la mise en place du parc. 

La Loi sur le parc urbain national de la Rouge est entrée en 
vigueur le 15 mai 2015, établissant donc of�ciellement le 
premier parc urbain national du Canada. En 2015, Transports 
Canada a transféré une étendue de 19,1 km carrés à Parcs 
Canada, les premières terres pour le parc urbain national de la 
Rouge. Parcs Canada continue de travailler avec tous les paliers 
de gouvernement au remembrement des terres pour le parc, 
d’autres transferts étant susceptibles de s’effectuer en 2017. 
Une fois que seront réunies toutes les terres pour le parc urbain 
national, celui-ci couvrira une super�cie de 79,1 km carrés. 

En 2016, le gouvernement du Canada a déposé le projet de 
loi C-18 visant à modi�er la loi pour renforcer la protection des 
importants écosystèmes et du patrimoine de la Rouge ainsi 
que pour souligner le fait que l’intégrité écologique occupe la 
première place dans l’ordre des priorités pour la gestion du 
parc. Les modi�cations prévoient également plus de certitude 

Création du parc urbain national de la Rouge

Parc urbain national de la Rouge

Parc urbain national de la Rouge
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pour les agriculteurs du parc, qui seront en mesure de 
continuer à mener des activités agricoles dans le parc et  
à fournir des aliments cultivés localement dans la région  
du Grand Toronto. L’Agence a également mis en place  
un conseil consultatif des Premières Nations regroupant 
dix groupes autochtones ayant des liens historiques avec  
le parc. Il orientera l’établissement du parc, ainsi que sa 
gestion et ses opérations. 

ACTIONS
En 2014, un exercice formel de consultation publique  
sur le plan directeur provisoire du parc urbain national  
de la Rouge a été initié. 

Depuis 2015, Parcs Canada travaille en collaboration avec  
les municipalités, les agriculteurs du parc, des écoles et des 
groupes environnementaux pour améliorer l’état du parc.  
On a ainsi mené une trentaine de projets de restauration des 
écosystèmes et de mise en valeur des terres agricoles. Des 
activités scienti�ques de pointe ont permis de favoriser le 
rétablissement d’espèces en péril, d’améliorer la connectivité 
écologique, de contrôler des espèces envahissantes et de 

conserver des ressources culturelles dans le parc. Parcs 
Canada mettra également au point une gamme complète 
d’outils de surveillance, d’évaluation et de suivi adaptés au parc.

En 2015, Parcs Canada a ouvert ses premières installations 
pour les visiteurs dans le parc. Celui-ci constitue une porte 
d’entrée vers le réseau d’aires patrimoniales protégées du 
Canada et il aspire à devenir l’endroit par excellence pour 
l’initiation à des activités en plein air.

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Parcs Canada mettra l’accent sur la conservation, l’orientation, 
l’éducation, l’amélioration et l’aménagement des installations 
de camping, en travaillant aussi à établir un réseau de sentiers 
complet reliant le lac Ontario à la moraine d’Oak Ridges. Parcs 
Canada verra à sensibiliser les gens et à leur faire apprécier la 
longue histoire de l’agriculture dans le parc urbain national de 
la Rouge, en présentant notamment les traditions millénaires 
des peuples autochtones, les fermes mennonites des XIXe et 
XXe siècles et les exploitations agricoles d’aujourd’hui.

Parc urbain national de la Rouge
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LIEUX HISTORIQUES  
NATIONAUX ET  
PROGRAMME NATIONAL  
DE COMMÉMORATION  
HISTORIQUE

CONTEXTE 
Créée en 1919 et soutenue par Parcs Canada, la 
Commission des lieux et monuments historiques du 
Canada (CLMHC) a pour mandat de conseiller le ministre 
responsable de Parcs Canada sur la désignation de lieux,  
de personnes ou d’événements qui ont marqué et façonné 
le Canada. Chaque année, la Commission est appelée à se 
pencher sur de nouvelles propositions relatives à des sujets 
d’importance historique nationale. La participation du public 
dans l’identi�cation de ces sujets et dans leur commémoration 
est un élément fondamental du programme. La grande 
majorité des candidatures présentées à la CLMHC  
proviennent de personnes et de groupes canadiens.

La désignation des lieux, des personnes et des événements 
historiques nationaux est généralement soulignée par une 
plaque de bronze qui décrit l’importance historique du sujet. 
La plaque est installée dans un endroit qui est étroitement 
lié au sujet désigné et accessible au public. Le dévoilement 
d’une plaque commémorant un sujet historique marque 
l’aboutissement d’un processus de désignation qui donne 
l’opportunité au public canadien de souligner et de célébrer 
son passé. 

Parcs Canada appuie la CLMHC dans son rôle en lui 
fournissant des conseils stratégiques et des services de 
secrétariat et de recherche historique et archéologique,  
en plus de s’occuper des relations avec les médias, de  
la plani�cation des cérémonies de dévoilement de plaques  
et de l’installation et de l’entretien des plaques.

ÉTAT DES LIEUX  
HISTORIQUES NATIONAUX ET 
DU PROGRAMME NATIONAL  
DE COMMÉMORATION  
HISTORIQUE
À ce jour, le gouvernement du Canada a désigné 979 sites 
historiques nationaux—dont 171 sont administrés par  
Parcs Canada (�gure 3)—ainsi que 690 personnes et 
475 événements d’importance historique nationale.

De 2000 à 2011, Parcs Canada a fait des investissements 
importants pour générer de nouvelles nominations liées à 
trois groupes sous-représentés dans le Programme national 
de commémoration historique : les peuples autochtones, les 
femmes et les communautés ethnoculturelles. De 2011 à 
2016, le gouvernement du Canada a approuvé 66 nouvelles 
désignations nationales qui reconnaissent des membres de 
ces groupes sous-représentés. 

Au début de septembre 2014, une expédition menée par  
Parcs Canada a découvert l’épave du HMS Erebus au Nunavut. 
Cette réalisation historique a donné lieu à l’établissement et  
la protection du lieu historique national des Épaves-du-HMS 
Erebus-et-du-HMS Terror, qui a été ajouté à la liste des lieux 
historiques nationaux dans le Décret sur les lieux historiques 
nationaux du Canada en vertu de la Loi sur les parcs natio-
naux du Canada. Ce nouveau site est devenu le premier lieu 
historique national géré par Parcs Canada au Nunavut. 

Au cours des cinq dernières années, avec le soutien de Parcs 
Canada, la CLMHC a examiné environ 130 sujets susceptibles 
d’être désignés d’importance historique nationale. Ces 
évaluations ont donné lieu à des désignations notables,  
dont celles de Margaret Laurence à titre de personnage 
d’importance historique national, celle de l’incident du 
Komagata Maru de 1914 à titre d’événement et celle relative 
au lieu historique national T’äw Tà’är. En outre, un paysage 
culturel relevant de Parcs Canada a été désigné : le  

Lieux historiques nationaux et patrimoine culturel

Lieu historique national du Phare-de-Fisgard 
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lieu historique national de l’Île-Beausoleil. Ceux-ci  
soulignent les liens entre la nature et la culture pour  
les communautés autochtones.

Entre 2011 et 2016, Parcs Canada a tenu 78 cérémonies de 
dévoilement de plaques aux quatre coins du pays, y compris 
celles commémorant l’équipe de baseball des Asahi à 
Vancouver, en Colombie-Britannique, l’Expédition canadienne 
dans l’Arctique de 1913-1918 à Sachs Harbour dans les 
Territoires du Nord-Ouest, Harriet Tubman à St. Catharines,  
en Ontario, et le club des of�ciers Crow’s Nest, à St. John’s, 
Terre-Neuve-et-Labrador. Le dévoilement de plusieurs plaques 
au cours des cinq dernières années a également coïncidé 
avec la célébration de jalons importants, tels que le centenaire 
de la Coupe Grey, le centenaire de la création de la Direction 
des parcs du Dominion et les 75 ans du Royal Winnipeg Ballet. 

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Il y a un nombre important de désignations en vertu du 
Programme national de commémoration historique qui n’ont 
pas encore de plaque de bronze pour les commémorer. En 
appui aux activités de la CLMHC et conformément au mandat 
que lui a con�é le gouvernement, Parcs Canada investira des 
ressources et déploiera des efforts pour commémorer toutes 
les désignations existantes au cours des prochaines années.

L’appel à l’action numéro 79 de la Commission de vérité  
et réconciliation recommandait, entre autres choses, que  
le Programme national de commémoration historique soit  
revu pour y intégrer l’histoire, les valeurs patrimoniales et  
les pratiques de la mémoire autochtones. Dans un esprit de 
réconciliation, Parcs Canada travaillera avec les communautés 
autochtones pour accroître la présentation et la commémoration 
de l’histoire et des cultures des peuples autochtones.

Parcs Canada élabore à l’heure actuelle des approches 
novatrices pour améliorer la présentation de l’histoire dans  
les lieux patrimoniaux du pays a�n de mieux répondre aux 
changements démographiques et de trouver de nouvelles 
façons d’amener ses publics—particulièrement les  
néo-Canadiens, les jeunes et les gens vivant en milieu 
urbain—à comprendre l’importance de l’histoire canadienne. 
Par exemple, l’initiative autour des récits du Canada vise  
à réunir les pratiques exemplaires en ce qui concerne la 
présentation d’exposés pouvant frapper l’imagination du 
public dans les lieux patrimoniaux. Ces pratiques doivent 
permettre d’intégrer pleinement les perspectives et les  
voix des autochtones. 

PROTECTION DU  
PATRIMOINE CULTUREL 
ET PROGRAMMES DE  
CONSERVATION
Outre les désignations de sites, de personnes et  
d’événements d’importance historique nationale, Parcs  
Canada est responsable de huit programmes de protection  
du patrimoine qui viennent appuyer la commémoration  
et la protection d’importantes ressources du patrimoine  
culturel et naturel dans toutes les régions du Canada.

1)  PHARES PATRIMONIAUX
La Loi sur la protection des phares patrimoniaux a été 
adoptée le 29 mai 2010. La Loi a pour objet de recenser les 
phares appartenant au gouvernement fédéral ainsi que de 
protéger et de conserver leur caractère patrimonial. La Loi 
établit des normes de conservation et d’entretien que doivent 
respecter les organismes fédéraux responsables des phares 
patrimoniaux. Elle exige également que le caractère patrimo-
nial d’un phare soit protégé lors de sa vente ou de son 
transfert hors du portefeuille fédéral. Les phares patrimoniaux 
sont désignés par le ministre responsable de Parcs Canada 
(le ministre de l’Environnement et du Changement climatique) 
sur la recommandation de la CLMHC. Parcs Canada appuie 
la Commission dans son rôle consultatif auprès du ministre.

Lieu historique national des  
Épaves-du-HMS Erebus-et-du-HMS Terror
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Trois cent quarante-neuf nominations de phares ont été 
proposées par les canadiens au cours d’une période de 
mise en candidature de deux ans qui a pris �n le 29 mai 
2012. Au cours des cinq dernières années 76 phares 
patrimoniaux ont été désignés, dont 42 qui sont gérés par 
des organismes fédéraux et 34 qui sont excédentaires aux 
besoins opérationnels du ministère des Pêches et Océans 
Canada. Ces phares excédentaires sont donc destinés à 
être protégés et conservés par de nouveaux propriétaires 
non fédéraux, principalement d’autres ordres de gouverne-
ment et des organismes communautaires.

Les collectivités qui souhaitent acquérir et protéger les phares 
historiques excédentaires se font plus nombreuses et, dans 
ces cas-là, elles souhaitent les voir désignés comme phares 
patrimoniaux en vertu de la Loi. Des négociations sont en 
cours entre le ministère des Pêches et Océans Canada, 
d’autres paliers de gouvernement et des organismes 
communautaires qui sont en voie d’élaborer des plans  
à long terme pour la gestion durable des phares locaux.  
Une fois ces négociations conclues, ces phares historiques 
pourront faire l’objet d’une désignation. 

2)  GARES FERROVIAIRES  
PATRIMONIALES

La Loi sur la protection des gares ferroviaires patrimoniales 
(LPGFP) décrit la procédure par laquelle les stations sont 
désignées comme gares ferroviaires patrimoniales et dé�nit 
un processus pour examiner et approuver la vente de gares 
désignées ou les changements proposés à celles-ci. Sur la 
recommandation de la CLMHC, le ministre responsable de 
Parcs Canada désigne les gares ferroviaires patrimoniales. 
Toute proposition de vente ou de modi�cation relative à une 
gare désignée doit être recommandée par le ministre au 
gouverneur en conseil pour approbation.

Cent-soixante-quatre* gares ferroviaires patrimoniales  
ont été désignées en vertu de la LPGFP depuis 1990.  
Au 31 mars 2016, 75 d’entre elles étaient encore détenues 
par des compagnies de chemin de fer sous réglementation 
fédérale et béné�ciaient d’une protection en vertu de la Loi,  
y compris certaines gares bien connues comme la gare 
Union de Winnipeg, la Gare du Palais à Québec et la gare de 
VIA Rail à Halifax. Les autres ont été vendues à de nouveaux 
propriétaires qui se sont engagés à protéger et à conserver 
leur caractère patrimonial. 

Au cours des cinq dernières années, Parcs Canada a fourni  
aux entreprises de chemin de fer des conseils relatifs aux 
programmes et à la conservation dans le cadre d’une cinquan-
taine d’interventions dans une trentaine de gares. Parcs Canada 
continuera à travailler étroitement avec les propriétaires de gares 
ferroviaires patrimoniales et les collectivités concernées a�n 
d’assurer la conservation et la protection de ces monuments.

* Depuis 2011, le nombre de gares ferroviaires patrimoniales désignées a 
été réduit de 166 à 164 après la validation des données du programme.

3)  PROGRAMME NATIONAL 
DES LIEUX DE SÉPULTURE 
DES PREMIERS MINISTRES 
DU CANADA

Créé en 1999, ce programme assure la conservation et la 
reconnaissance, dans la dignité et le respect, des lieux de 
sépulture des premiers ministres canadiens. Il comprend 
l’élaboration de plans de conservation pour chacune des 
sépultures, l’installation d’un drapeau canadien et d’un panneau 
d’information sur la vie et les réalisations du premier ministre 
ainsi que l’organisation d’une cérémonie de commémoration  
en son honneur.

À ce jour, les lieux de sépulture de 15 premiers ministres ont 
été commémorés par l’entremise du programme. En 2011, 
chaque sépulture a fait l’objet d’une inspection en bonne  
et due forme par un spécialiste de la conservation. Elles  
ont toutes été jugées en bonne condition et les principaux 
problèmes de conservation identi�és grâce à ces évaluations 
ont été rémédiés. D’autres inspections of�cielles étaient en 
cours en 2016. 

4)  RÉSEAU DES RIVIÈRES DU 
PATRIMOINE CANADIEN

Le Réseau des rivières du patrimoine canadien (RRPC) est  
un programme national dont Parcs Canada assure la gestion. 
Il s’agit d’un programme coopératif entre le gouvernement 
fédéral, les provinces et les territoires qui permet de protéger 
et de gérer des rivières représentant un patrimoine naturel, 
culturel et récréatif exceptionnel. La responsabilité de Parcs 
Canada est établie dans la Loi sur l’Agence Parcs Canada.

Le RRPC est le plus grand programme en son genre au 
monde, faisant du Canada un chef de �le dans l’identi�cation 
des « paysages culturels riverains » et dans la reconnaissance 
de l’in�uence culturelle, naturelle et récréative des rivières  
pour de nombreuses collectivités ainsi que pour les  
peuples autochtones. Quarante-deux rivières couvrant  
près de 12 000 kilomètres ont été mises en nomination.  
Trente-huit d’entre elles ont été désignées, ce qui signi�e  
que des plans ont été mis en place pour conserver et 
présenter leur valeur patrimoniale.

Au cours des cinq dernières années, les rivières Saskatchewan 
Sud et Saskatchewan (Saskatchewan) ont été proposées  
pour le RRPC et le �euve Saint-Jean (Nouveau-Brunswick)  
y a été ajouté. Parcs Canada a fourni des fonds pour la mise 
en candidature de deux rivières, pour la désignation d’une 
autre et pour les rapports décennaux de suivi de 14 rivières  
du patrimoine.
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5)  PROGRAMME NATIONAL  
DE PARTAGE DES  
FRAIS POUR LES  
LIEUX PATRIMONIAUX

Le Programme national de partage des frais pour les  
lieux patrimoniaux de Parcs Canada (anciennement connu 
sous le nom de Programme de partage des frais pour les 
lieux historiques nationaux) procure du �nancement pour 
encourager et soutenir la protection et la présentation des 
lieux d’importance historique nationale qui ne sont pas 
administrés par le gouvernement fédéral. Le programme 
s’inscrit dans le mandat de Parcs Canada qui consiste  
à protéger et à mettre en valeur les sites d’importance 
historique nationale. En 2012, les modalités du programme, 
qui avaient été initialement approuvées par le Conseil du 
Trésor pour une période de cinq ans en 2008, ont été 
prolongées par le ministre responsable de Parcs Canada. 

Au cours de la période couverte par ce rapport, 203 demandes 
ont été reçues en vertu du Programme. Quatre-vingt-un projets 
de partage des frais ont été approuvés pour un engagement 
d’environ six millions de dollars. L’investissement de Parcs 
Canada dans ces projets a permis de conserver des lieux 
historiques nationaux en tous genres datant de toutes les 
époques du passé. Ce modèle de partage des frais a fait en 
sorte que les contributions de Parcs Canada ont engendré  
des investissements supplémentaires de 14 millions de dollars, 
de sources publiques et privées, pour soutenir la conservation 
du patrimoine.

Le Programme a été étendu pour inclure tous les lieux 
patrimoniaux reconnus par le gouvernement fédéral sans qu’il 
en soit propriétaire ou qu’il les administre. En 2016-2017, l’aide 
�nancière était disponible pour les phares patrimoniaux et les 
gares ferroviaires patrimoniales, en plus des lieux historiques 
nationaux. Le gouvernement du Canada investira plus de 
20 millions de dollars au cours des deux prochaines années 
pour préserver ces endroits d’une grande valeur, soutenant  
par le fait même l’industrie touristique et l’économie en général.

6)  ARCHÉOLOGIE FÉDÉRALE
À titre d’agence fédérale détenant les compétences en 
archéologie, Parcs Canada vient en aide à d’autres ministères 
dans la gestion du patrimoine archéologique sur les terres et 
dans les eaux fédérales. Cette responsabilité est décrite dans la 
Loi sur l’Agence Parcs Canada et dans le Cadre de la politique 
sur le patrimoine archéologique du gouvernement du Canada 
(1990). Parcs Canada fournit des conseils, des outils et de 
l’information pour appuyer le travail des ministères gardiens, 
principalement en ce qui a trait aux projets d’évaluation 
environnementale pouvant avoir un impact sur les ressources 
archéologiques. Par exemple, Parcs Canada a fourni des 
conseils au ministère des Services publics et Approvisionnement 
Canada en matière de ressources archéologiques pour  
des projets sur la Colline du Parlement et au Monument 
commémoratif de guerre.

7)  ÉDIFICES FÉDÉRAUX  
DU PATRIMOINE

Parcs Canada continue de jouer un rôle de premier plan pour 
appuyer les ministères fédéraux en matière de protection des 
édi�ces patrimoniaux, conformément aux exigences relatives 
au patrimoine contenues dans la Politique sur la gestion  
des biens immobiliers du Conseil du Trésor. L’Agence est 
responsa ble du Bureau d’examen des édi�ces fédéraux  
du patrimoine (BEÉFP), qui conseille les ministères sur les 
questions liées au patrimoine. Le BEÉFP gère le processus 
d’évaluation du patrimoine, y compris le Comité des édi�ces 
fédéraux du patrimoine, un groupe consultatif multidisciplinaire 
interministériel qui recommande la désignation des édi�ces 
fédéraux du patrimoine au ministre responsable de Parcs 
Canada. Le BEÉFP étudie les propositions d’intervention  
sur des édi�ces désignés et est consulté lorsqu’il s’agit  
de déclarer qu’un édi�ce n’est plus requis aux �ns des 
programmes ou lorsqu’il fait l’objet d’une proposition 
d’aliénation. Il tient un registre des bâtiments désignés  
et rédige des énoncés sur le caractère patrimonial pour  
aider les ministères gardiens dans la gestion des  
bâtiments patrimoniaux. 

En plus de fournir des services aux ministères par l’entremise 
du BEÉFP, Parcs Canada détient le plus important portefeuille 
de bâtiments du patrimoine, dont 130 sont classés et  
384 sont reconnus.

Depuis 2011, le ministre responsable de Parcs Canada a 
approuvé neuf nouvelles désignations qui se sont ajoutées  
aux quelque 1320* édi�ces fédéraux du patrimoine dans 
l’ensemble du pays. Administrés par 23 ministères différents, 
ces bâtiments représentent quelques-uns des lieux et des 
thèmes les plus importants de l’histoire canadienne. Les 

* Depuis 2011, il y a une réduction du nombre d’édi�ces fédéraux du 
patrimoine, ce qui est en grande partie dû à des transferts de propriété, 
à des aliénations et, dans de rares cas, à des démolitions.

Lieu historique national du Temple-Libre
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Lieu historique national de Grand-Pré

édi�ces du Parlement à Ottawa font partie du groupe des 
273 bâtiments désignés comme édi�ce fédéral du patrimoine 
« classé » (plus haut niveau), alors qu’une simple cabine rustique 
de gardien dans le parc national du Mont-Revelstoke se 
retrouve parmi les 1047 édi�ces « reconnus » (d’importance 
nationale ou d’une importance supérieure à la moyenne).

Le BEÉFP a complété l’étude des 1293 demandes  
d’évaluation reçues au cours des cinq dernières années,  
ce qui a directement contribué à guider les ministères 
fédéraux dans la gestion de leur inventaire de bâtiments. 

8)  SITES DU PATRIMOINE  
MONDIAL

Parcs Canada joue le rôle principal dans la mise en œuvre 
de la Convention du patrimoine mondial au Canada et agit 
en tant que représentant du pays sur la scène internationale. 
L’Agence offre un soutien et des conseils aux gestionnaires 
des sites du patrimoine mondial au Canada et aux équipes 
travaillant sur les nominations de sites. Parcs Canada met 
également en œuvre des plans de communication pour 
informer les intervenants et les canadiens intéressés par  
les questions du patrimoine mondial.

Au 31 mars 2016, le Canada comptait 17 sites du  
patrimoine mondial, y compris les deux sites les plus 
récemment inscrits : le Paysage de Grand-Pré (2012) et la 
Station baleinière basque de Red Bay (2013). Un autre site, 
Mistaken Point a été inscrit à l’été 2016, après la période 
couverte par le rapport, portant le total des sites du patri-
moine mondial au Canada à 18. Les futures nominations 
proviendront de la Liste indicative canadienne. 

Au cours des cinq dernières années, les efforts ont porté  
sur la préparation des nominations, dont chacune marque 
l’aboutissement d’années de travail par l’équipe du projet 
avec l’aide de Parcs Canada. Plus spéci�quement, l’Agence 
a soutenu activement une société sans but lucratif composée 
de représentants des Premières Nations et des provinces  
de l’Ontario et du Manitoba dans la préparation de la mise  
en candidature du site Pimachiowin Aki, reconnu à la fois 
pour ses valeurs culturelles et naturelles. Ce site exceptionnel 
témoigne du lien indissociable entre la nature, l’identité 
culturelle et les traditions des peuples Anishinaabeg.  
Cette nomination a fait évoluer la façon de voir les paysages 
culturels au sein de la communauté du patrimoine mondial.

L’Agence a également jeté les bases d’un certain nombre 
de projets importants, y compris l’achèvement du second 
cycle de rapports périodiques pour le patrimoine mondial 
en Amérique du Nord, en partenariat avec le National Park 
Service des États-Unis. Sur le plan international, Parcs Canada 
a continué de collaborer à l’élaboration des politiques du 
patrimoine mondial pour faciliter la mise en oeuvre de la 
Convention du patrimoine mondial.

Dans le futur, Parcs Canada entend mettre à jour la Liste 
indicative canadienne sur les sites du patrimoine mondial. 
Grâce à ce processus, le public canadien pourra proposer 
des ajouts à la prochaine série de sites canadiens candidats 
au patrimoine mondial. 
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Figure 3 : Lieux historiques nationaux du Canada administrés par Parcs Canada
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Terre-Neuve-et-Labrador
1. Établissement Ryan
2. Cottage Hawthorne
3. Phare de cap Spear
4. Mission de Hopedale
5. Castle Hill
6. Port au Choix
7. Red Bay
8. L'Anse aux Meadows
9. Signal Hill
10. kitjigattalik – Les carrières 

|de chert de Ramah

Nouvelle-Écosse
11. Fort Anne
12. Alexander Graham Bell
13. Bloody Creek
14. Fort de l'île Grassy
15. Fort Lawrence
16. Grand-Pré
17. Encampement d'Anville
18. Fort McNab
19. Île Georges
20. Citadelle d'Halifax
21. Tour Prince-de-Galles
22. Redoute York
23. Débarquement de Wolfe
24. Fort Sainte-Marie-de-Grâce
25. Forteresse de Louisbourg
26. Établissement Melanson
27. Fort Charles
28. Port Royal
29. St. Peters
30. Canal de St. Peters
31. Marconi
32. Fort Edward
33. Îles Canso
34. Kejimkujik
35. Beaubassin
36. Batterie royale

Île-du-Prince-Édouard
37. Ardgowan
38. Province House
39. Dalvay-by-the-Sea
40. Port-la-Joye – Fort Amherst
41. Cavendish de L. M. 

Montgomery

Nouveau-Brunswick
42. Fort Beauséjour – Fort 

Cumberland
43. Cale sèche La Coupe
44. Boishébert
45. Fort Gaspareaux
46. Tour Martello de Carleton
47. Blockhaus de St. Andrews
48. Monument Lefebvre
49. Construction navale à l'Île 

Beaubears

Québec
50. Bataille de la Châteauguay
51. Caserne de Carillon
52. Canal de Carillon
53. Fort Chambly
54. Canal de Chambly
55. Fort Sainte-Thérèse
56. Louis S. St-Laurent
57. Coteau-du-Lac
58. Grosse Île et le  

mémorial des Irlandais
59. Fort Lennox
60. Commerce de la  

fourrure à Lachine
61. Canal de Lachine
62. Forts de Lévis
63. Manoir Papineau
64. Louis-Joseph Papineau
65. Sir George-Étienne Cartier
66. Phare de Pointe-au-Père
67. Cartier-Brébeuf
68. Forti�cations de Québec
69. Maison Maillou
70. Parc Montmorency
71. Bataille de la Ristigouche
72. Canal de Saint-Ours
73. Canal de 

Sainte-Anne-de-Bellevue
74. Forges du Saint-Maurice
75. Sir Wilfrid Laurier
76. Fort Témiscamingue
77. 57-63, rue Saint-Louis
78. Cercle de la Garnison  

de Québec
79. Forts et châteaux Saint-Louis

Ontario
80. Fort Malden
81. Barrages de pêche 

Mnjikaning
82. Maison Inverarden
83. Remblais de Southwold
84. Villa Bellevue
85. Fort Henry
86. Tour Murney
87. Tour Shoal
88. Woodside
89. Île Navy

Ontario (suite)
90. Casernes de Butler
91. Fort George
92. Fort Mississauga
93. Phare de la pointe 

Mississauga
94. Maison Laurier
95. Écluse ascenseur  

de Peterborough
96. Phare de la pointe Clark
97. Bataille du Moulin-à-Vent
98. Fort Wellington
99. Hauteurs de Queenston
100. Canal Rideau
101. Champ de bataille de 

Ridgeway
102. Canal de Sault Ste. Marie
103. Fort St. Joseph
104. Cairn de Glengarry
105. NCSM Haida
106. Voie navigable Trent-Severn
107. Mission Saint-Louis
108. Colline de la Bataille
109. Bataille de Cook's Mills
110. Maison de Sir John Johnson
111. Phare et blockhaus  

de l'île Bois Blanc
112. Champ de bataille du fort 

George
113. Maison commémorative 

Bethune
114. Forti�cations de Kingston
115. Île Beausoleil
116. Portage de la baie de Quinte
117. Blockhaus de Merrickville

Manitoba 
118. Fort Prince-de-Galles
119. Monticules linéaires
120. Centre d'inscription de 

l'entrée est du parc du 
Mont-Riding

121. Lower Fort Garry
122. Presbytère St. Andrew's
123. Maison Riel
124. La Fourche
125. York Factory
126. Forts Rouge, Garry et Gibraltar

Saskatchewan
127. Homestead Motherwell
128. Batoche
129. Fort Battleford
130. Bataille de la coulée des 

Tourond – Fish Creek
131. Frenchman Butte
132. Fort Walsh
133. Fort Livingstone
134. Fort Pelly
135. Fort Espérance
136. Massacre de Cypress Hills

Alberta
137. Musée du Parc-Banff
138. Cave and Basin
139. Auberge de ski Skoki
140. Station d'étude des rayons 

cosmiques du Mont-Sulphur
141. Lac La Grenouille
142. Col Howse
143. Col Athabasca
144. Centre d'accueil du Parc-Jasper
145. Jasper House
146. Ranch Bar U
147. Rocky Mountain House
148. Premier puits de pétrole  

de l'Ouest canadien
149. Col Yellowhead
150. Refuge du col Abbot
151. Chalet et maison d’invités  

du lac Maligne

Colombie-Britannique
152. Nan Sdins
153. Piste Chilkoot
154. Fort St. James
155. Kootenae House
156. Colline Battle Hill  

des Gitwangaks
157. Fort Langley
158. Col Rogers
159. Gulf of Georgia Cannery
160. Parc Stanley
161. Phare de Fisgard
162. Fort Rodd Hill
163. Col Kicking Horse
164. Salon de thé des chutes Twin

Territoire du Yukon
165. Drague Numéro Quatre
166. Complexe historique de 

Dawson
167. S.S. Keno
168. S.S. Klondike
169. Ancien palais de justice 

territorial

Territoire du Nord-Ouest
170. Saoyú-ݦehdacho

Nunavut
171. Épaves du HMS Erebus et du 

HMS Terror

Figure 3 : Lieux historiques nationaux du Canada administrés par Parcs Canada (suite)
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CONTEXTE
Parcs Canada gère 171 lieux historiques nationaux. En tant 
que responsable de ces sites, l’Agence veille à ce que les 
ressources culturelles soient conservées et que les générations 
actuelles et futures puissent connaître et apprécier leur valeur 
patrimoniale et en pro�ter pleinement. Ces ressources 
culturelles se retrouvent également dans les parcs nationaux, 
les aires marines nationales de conservation et le parc urbain 
national de la Rouge. Elles permettent de renforcer le senti-
ment d’appartenance au Canada et à ses importants lieux 
patrimoniaux qui mettent en évidence des faits historiques 
marquants. Elles représentent un ensemble considérable de 
bâtiments, d’ouvrages d’ingénierie, de sites archéologiques, 
d’objets et de paysages. Parcs Canada classi�e les ressources 
culturelles en fonction de leur importance historique nationale 
ou de toute autre valeur patrimoniale qu’elles possèdent. 

La protection et la conservation des ressources culturelles 
exigent une vigilance constante, car si elles disparaissent, 
c’est pour toujours. Il est donc essentiel de les évaluer et  
de faire un suivi de leur état périodiquement, en particulier 
lorsque des phénomènes attribuables à des processus 
naturels ou des actions humaines sont susceptibles 
d’accélérer leur détérioration. 

Le gouvernement du Canada a récemment consenti  
des investissements importants dans les infrastructures de  
Parcs Canada, ce qui permettra d’améliorer l’état d’un vaste 
éventail du patrimoine bâti (l’un des éléments compris dans  
les ressources culturelles) dans les lieux historiques nationaux.  
Leur valeur patrimoniale pourra ainsi être maintenue, en plus  
de renforcer leur attractivité comme destinations célébrant les 
réalisations de notre pays. Les investissements dans l’améliora-
tion des ressources culturelles en mauvais état feront en sorte 
que leur valeur patrimoniale sera préservée pour les générations 
futures. L’annexe 1 fournit un rapport détaillé de l’état des 
ressources culturelles d’importance nationale et des ressources 
culturelles ayant une autre valeur patrimoniale dans les lieux 
historiques nationaux administrés par l’Agence Parcs Canada.

Parcs Canada détermine l’état de ses ressources culturelles, 
qui prend en considération leur valeur patrimoniale, par 
l’intermédiaire d’un programme d’évaluation de l’intégrité 
commémorative. L’évaluation de la condition ou de l’état  
d’un site estime dans quelle mesure il a conservé les valeurs 
patrimoniales pour lesquelles il a été désigné. Les lieux 
historiques nationaux sont soumis à une évaluation décennale 
s’harmonisant au cycle de plani�cation de gestion.

ÉTAT DES RESSOURCES  
CULTURELLES DANS LES LIEUX 
HISTORIQUES NATIONAUX
Sur la base des résultats des évaluations de l’intégrité  
commémorative pour 37 lieux historiques nationaux, effectuées 
entre 2011 et 2016 (où la valeur patrimoniale a été considérée), 
la majorité des ressources culturelles d’importance nationale 
ainsi évaluées (c.-à-d. bâtiments et ouvrages de génie, sites 
archéologiques, objets et paysages) ont été jugées dans  
un état passable ou meilleur. Toutefois, les bâtiments et les 
ouvrages de génie représentent un dé� supérieur en matière  
de conservation que les trois autres catégories de ressources 
culturelles, en raison de leur taille, de leur complexité et de 
l’exposition aux intempéries et d’autres menaces naturelles 
telles que l’érosion du sol et l’in�ltration d’eau. Dans les 37 sites 
de Parcs Canada évalués, 42 pour cent des bâtiments et des 
ouvrages de génie d’importance nationale ont été jugés en bon 
état tandis que 38 pour cent étaient en mauvais état (�gure 4).

L’état des objets historiques et archéologiques d’importance 
nationale à ces sites s’est amélioré depuis 2011. À la suite 
de travaux de conservation ciblés menés par Parcs Canada, 
la proportion d’objets en bon état atteignait 67 pour cent, 
tandis que moins d’un pour cent d’entre eux se trouvaient 
en mauvais état (�gure 5).

Ressources culturelles

Lieu historique national des Forti�cations-de-Québec Lieu historique national Province House
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Source : Document de suivi des évaluations de l’intégrité commémorative

Figure 4 : État des ressources culturelles d’importance 
historique nationale, y compris la valeur patrimoniale 
pour laquelle elles ont été désignées (37 sites 
évalués entre 2011 et 2016)
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Source : Document de suivi des évaluations de l’intégrité commémorative

Figure 5 : État des objets d’importance historique 
nationale (37 sites évalués entre  
2011 et 2016) 

ACTIONS
Parcs Canada a mené d’importants travaux de conservation 
dans des lieux historiques nationaux ciblés en mettant 
l’accent sur l’amélioration de l’état des ressources culturelles 
jugées en mauvais état. Par exemple, au lieu historique 
national Cave and Basin (Alberta), le berceau du réseau  
des parcs nationaux du Canada, des rénovations ont  
permis de préserver des ressources culturelles importantes 
telles que le pavillon de bain. Le lieu historique national du 
Phare-de-la-Pointe-Clark (Ontario) a été jugé en mauvais 
état en raison de dommages à la maçonnerie extérieure de 
cette tour de 25 mètres de haut. Les travaux de restauration 
entrepris en 2011 ont permis de remplacer les pierres, de 
réparer la maçonnerie, de repeindre la lanterne et le toit  
en métal, d’appliquer un enduit de chaux extérieur et  
de procéder à la réfection de l’intérieur et du sous-sol.

Des investissements importants dans le lieu historique 
national Province House (Île-du-Prince-Édouard), le 
berceau de la Confédération, �nanceront la préservation  
de la maçonnerie d’époque, des améliorations structurelles  
et des mesures pour rendre le bâtiment davantage résistant 
aux intempéries. 

Depuis 2014, le lieu historique national des  
Forti�cations-de-Québec (Québec) a fait l’objet  
de travaux de conservation sur plusieurs sections  
des murs de forti�cation, dont le Bastion du Roi. 

Parcs Canada a mis en place des exigences relatives  
à l’analyse des impacts sur les ressources culturelles  
pour s’assurer que tous les impacts potentiels sur les 
ressources culturelles soient identi�és et atténués, si 
nécessaire, dans le cadre des projets d’infrastructure.  
Les travaux de conservation s’effectuent ainsi dans le 
respect de l’intégrité commémorative.
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Lieu historique national Cave and Bassin

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Certaines ressources culturelles deviennent de plus en  
plus vulnérables aux menaces associées aux changements 
climatiques. Parcs Canada poursuivra ses activités de 
plani�cation et de suivi pour repérer les menaces sur les 
ressources culturelles, telles que l’érosion des berges, et 
mettra au point des pratiques exemplaires ainsi que des 
mesures d’atténuation et de mitigation. Les importants 
investissements dans les infrastructures de Parcs Canada 
contribueront à améliorer l’état des ressources culturelles 
d’importance nationale. Parcs Canada élaborera une approche 
visant à maintenir les ressources culturelles en bon état ou dans 
un état passable de manière systématique partout au pays.

Par ailleurs, l’Agence prend soin d’une des plus vastes 
collections d’objets historiques et archéologiques en Amérique 
du Nord. Elle procède au rapatriement d’une partie importante 
de la collection dans une installation construite à cet effet  
a�n de traiter et de conserver de façon durable ces objets 

historiques et archéologiques, qui sont des témoins tangibles 
du passé. Des consultations auprès des communautés 
autochtones et des autres parties prenantes seront tenues 
pour assurer l’accès à la collection. 

La préservation des données relatives aux ressources culturelles 
sous la garde de Parcs Canada est essentielle à la protection, 
la présentation et la conservation de ces précieuses ressour-
ces. La qualité de ces données n’est pas uniforme à travers 
l’Agence et l’information n’est pas regroupée dans une base  
de données unique. Au cours des prochaines années, Parcs 
Canada rassemblera toute l’information essentielle relative  
aux ressources culturelles en une seule base de données a�n 
que la gestion des ressources culturelles, la prise de décisions 
et la production de rapports, ainsi que la présentation de ces 
ressources chères au peuple canadien, se fondent sur des  
faits probants. En outre, l’Agence mettra à jour l’ensemble  
des résultats des programmes liés au patrimoine culturel ainsi 
que les indicateurs de rendement connexes en vue d’améliorer 
la plani�cation, le suivi et la production de rapports.
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Intégrité écologique

CONTEXTE
La nature est source d’inspiration. Les écosystèmes qui ne sont 
pas soumis à un stress sont en pleine croissance, ils abritent 
une grande diversité d’espèces et sont en mesure de se 
régénérer. Cette capacité inhérente d’un écosystème à se 
maintenir est ce qu’on appelle l’intégrité écologique et c’est  
ce qu’on cherche à protéger dans les parcs nationaux. Parcs 
Canada a l’obligation juridique de maintenir et d’améliorer 
l’intégrité écologique de ses endroits tout en permettant aux 
canadiens et aux visiteurs internationaux d’en pro�ter. L’Agence 
réussit depuis plus de 100 ans à soutenir de façon équivalente 
les deux volets de ce mandat.

L’intégrité écologique comprend non seulement la �ore et  
la faune indigène (la bonne troupe d’acteurs), mais aussi les 
processus écologiques (le bon scénario) pour l’action qui se 
déroule dans un écosystème. Lorsque les espèces indigènes 
se font plus rares, lorsque les espèces envahissantes 
prennent trop de place ou lorsque les processus écologiques 
ne parviennent pas à se dérouler à leur fréquence et à leur 
intensité normale, c’est l’existence même de tout l’écosys-
tème qui est en danger. Parcs Canada surveille constamment 
l’état de l’intégrité écologique et les résultats de ces études 
pour chacun des 46 parcs nationaux sont résumés à 
l’annexe 2. Ces mêmes données sur l’état des parcs  
servent de références pour l’un des indicateurs canadiens  
de durabilité de l’environnement. 

Parcs Canada utilise des indicateurs pour résumer et évaluer 
l’état écologique des principaux écosystèmes de chaque parc 
national, par exemple les forêts, la toundra, les milieux humides 
ou l’eau douce. 

ÉTAT DE L’INTÉGRITÉ 
ÉCOLOGIQUE
Il y a des raisons d’être optimiste sur l’état des parcs nationaux. 
Parmi les 115 écosystèmes qui ont été évalués, plus de la 
moitié (54 pour cent) sont en bon état. C’est une amélioration 
par rapport à 2011, cette proportion n’étant alors que de 
42 pour cent. Seuls 10 pour cent des écosystèmes ont connu 
un déclin depuis 2011 et ils sont surpassés par le nombre 
d’écosystèmes qui se sont améliorés depuis ce temps. Le 
pourcentage des écosystèmes en déclin avait été estimé à 
31 pour cent en 2011. À cette époque, Parcs Canada ne 
comparait pas à intervalle régulier l’état des parcs. 

L’amélioration de notre système de surveillance est du en 
partie au rapport de 2013 sur l’intégrité écologique produit  
par le commissaire à l’environnement et au développement 
durable. Le programme de surveillance est dorénavant mis  
en œuvre dans tous les parcs nationaux qui disposent d’un 
plan de surveillance basé sur des indicateurs et mesures clés. 
Toutes les mesures comportent des protocoles pour générer 
des données et des seuils �ables. Quatre-vingt-onze pour cent 
des indicateurs relatifs aux écosystèmes sont maintenant 
évalués, comparativement à 58 pour cent en 2011. La gestion 
des données et le calcul de la condition des indicateurs  
ont été rationalisés et standardisés. L’Union internationale 
pour la conservation de la nature estime que le programme de 
surveillance écologique de Parcs Canada s’impose comme un 
modèle à suivre, d’autant plus qu’il constitue le seul comportant 
des rapports nationaux qui viennent orienter les décisions de 
plani�cation et d’investissement.

Parc national de Prince Albert
Réserve de parc national de  
l’Archipel-de-Mingan Parc national des Monts-Torngats
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Nous avons encore beaucoup à apprendre sur l’écologie  
des parcs. Plusieurs seuils sont provisoires et certains 
indicateurs ne sont fondés que sur un petit groupe  
d’espèces ou de processus. Parcs Canada cherche  
également à intégrer les connaissances traditionnelles 
autochtones dans ses évaluations.

En général, les écosystèmes d’eau douce sont les plus 
susceptibles d’être en bon état ou de présenter une améliora-
tion. Dans de nombreux cas, ces améliorations sont le résultat 
d’une évaluation plus objective et quantitative. Comme ce fut 
également le cas en 2011, les forêts continuent de présenter 
un nombre disproportionné d’indicateurs dont l’état est 
mauvais. Ces résultats sont le re�et des effets néfastes de  
la suppression des incendies, de la présence de plantes 
envahissantes et de la surabondance des orignaux et des 
cerfs. Les prairies sont encore plus menacées par ces mêmes 
pressions. Aucun des cinq écosystèmes de prairies n’est en 
bon état. Les écosystèmes côtiers et marins montrent quant à 
eux des améliorations, y compris l’amorce d’un rétablissement 
des herbiers de zostère à Kejimkujik à la suite d’une opération 
réussie visant à réduire la présence du crabe vert envahissant.

ACTIONS
Parcs Canada s’efforce de maintenir ou d’améliorer 
l’intégrité écologique et soutient la restauration ef�cace  
et durable des écosystèmes, de manière à encourager  
la participation du peuple canadien et à lui permettre  
de pro�ter de ces endroits. Le �nancement consacré à la 
restauration écologique—totalisant 84 millions de dollars sur 
cinq ans—a permis de réaliser des gains de conservation 
tangibles dans l’ensemble du réseau de Parcs Canada. Les 
projets complétés comprennent l’éradication des rats dans  
la réserve de parc national Gwaii Haanas, la restauration 
des écosystèmes de dunes dans la réserve de parc national 
Paci�c Rim et la réduction des impacts sur les baleines par 
des mesures d’atténuation des perturbations humaines 
dans le parc marin du Saguenay–Saint-Laurent. 

En 2015-2016, on comptait 33 projets dans 27 sites visant la 
réduction des menaces pour les écosystèmes, la réintroduc-
tion d’espèces, le rétablissement de la connectivité au sein 

des réseaux hydrologiques et le rétablissement des processus. 
Ces projets ont également contribué à la réconciliation avec les 
partenaires autochtones en favorisant la collaboration sur des 
objectifs communs. Les gains de conservation résultant de  
ces projets comprennent : 

• La réduction de la mortalité de la faune grâce à la  
construction de passages à niveau pour la faune  
dans le parc national Kootenay;

• La restauration des paysages éco-culturels des parcs  
à myes en recourant aux connaissances traditionnelles  
et scienti�ques dans la réserve de parc national des 
Îles-Gulf;

• La restauration des écosystèmes dépendants du feu 
dans tout le pays par le recours à des brulages dirigés; 

• La restauration de l’évolution naturelle de l’écosystème 
côtier et marin dans le parc national Forillon;

• La réduction des populations d’espèces surabondantes 
comme l’orignal dans les parcs nationaux des Hautes-
Terres-du-Cap-Breton, du Gros-Morne et Terra Nova; 

• La restauration du régime hydrique et de la connectivité 
aquatique dans les lacs du parc national de la Mauricie. 

Les expériences offertes par Parcs Canada aux visiteurs et les 
programmes d’application des lois de l’Agence contribuent de 
façon importante au maintien et à la restauration de l’intégrité 
écologique. Les gardes de parc mènent des activités de 
prévention et d’application de la loi pour protéger la faune et  
les écosystèmes et contribuent ainsi aux efforts de restauration 
sur le terrain. Ils travaillent également en partenariat avec les 
communautés, les organisations locales et les organismes 
externes d’application de la loi pour assurer le succès des 
projets de conservation. Par exemple, la collaboration trans-
frontalière a joué un rôle déterminant dans le rétablissement du 
saumon dans le parc national Fundy en empêchant, à l’intérieur 
comme à l’extérieur du parc, la pêche au saumon illicite.
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PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Trois enjeux prendront de plus en plus d’importance dans 
les années à venir : les effets cumulatifs, les changements 
climatiques et la connectivité.

Les effets cumulatifs

Le premier enjeu découle de la dif�culté d’anticiper les impacts 
des projets de construction et des approches relatives à 
l’utilisation des terres. Certains impacts sont relativement 
mineurs lorsque pris individuellement et ne deviennent 
problématiques que lorsqu’ils se répètent dans plusieurs projets 
sur l’ensemble du territoire. Cela est particulièrement évident 
dans l’évaluation des grands projets d’infrastructure et dans les 
impacts sur les bassins versants. Avec ses partenaires, Parcs 
Canada visera à accroître sa capacité à reconnaître ces « effets 
cumulatifs », à faire le suivi de leur impact et à appliquer les 
meilleures pratiques de gestion pour les limiter.

Changements climatiques

Les changements climatiques auront un impact à la  
fois sur les assemblages d’espèces et sur les processus 
écosystémiques, en menaçant l’intégrité des écosystèmes 
vulnérables et moins résilients. Nous évaluons comment  
les approches de surveillance peuvent être modi�ées  
pour rendre compte avec précision de ces impacts. Parcs 

Canada examinera de plus en plus souvent les projections 
climatiques dans ses seuils de surveillance. Ce processus  
a débuté par l’examen de la vulnérabilité des trois parcs 
nationaux de l’Arctique aux changements climatiques. 
Parallèlement, nous avons entrepris un examen des 
pratiques de plani�cation et de gestion à intégrer dans  
les considérations relatives au changement climatique. 

Connectivité

Dans le cadre des efforts mondiaux en matière de  
conservation visant les objectifs �xés par la Convention  
sur la diversité biologique, Parcs Canada travaillera en 
collaboration avec les ministères fédéraux, provinciaux et 
territoriaux et avec les groupes, les communautés et les 
organisations autochtones partout au Canada a�n de mieux 
intégrer et d’améliorer les aires protégées dans un contexte 
écologique et culturel plus large. Cette approche permettra  
de faire progresser le concept des réseaux écologiques  
et la connectivité écologique, y compris la connectivité  
requise pour les espèces migratrices et pour l’adaptation 
aux changements climatiques. Avec les changements 
climatiques, la migration, à la fois naturelle et accélérée,  
des espèces vers un habitat convenant mieux à leur survie 
deviendra essentiel pour la conservation à long terme. La 
connectivité est déjà un concept de base dans la mesure  
de l’intégrité écologique, et ce concept jouera un rôle plus 
important dans les années à venir.
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CONTEXTE
Parcs Canada est déterminé à protéger les espèces en péril 
et à assurer leur rétablissement, car nombre d’entre elles  
se retrouvent dans les terres et les eaux administrées par 
l’Agence. Parcs Canada protège l’ensemble de ces espèces 
en péril, ainsi que leur milieu et leur habitat, en encourageant 
et en menant des activités de rétablissement pour maintenir 
ou améliorer leur état de conservation. Dans le cadre de cet 
important effort, Parcs Canada veillera aussi à améliorer 
l’intégrité écologique, à sensibiliser le public et à offrir de  
plus riches expériences aux visiteurs.

La première étape de cette initiative visant à dé�nir les 
actions prioritaires les plus ef�caces pour le rétablissement 
des espèces est de chercher à connaître quelles espèces 
vivent dans les lieux patrimoniaux protégés et comment  
elles se portent. Au cours de la période considérée, Parcs 
Canada a évalué l’état de conservation des espèces en  
péril qui se trouvent dans tous les lieux patrimoniaux 
protégés, selon une approche standardisée en ce qui a  
trait à la collecte, le stockage et l’échange de données sur la 
conservation des espèces. Les normes et les outils ont été 
mis au point par NatureServe, un organisme sans but lucratif 
de réputation mondiale, dont la mission est de fournir les 
données scienti�ques de bases pour assurer l’ef�cacité des 
activités de conservation. L’information sur les espèces que 
l’on retrouve dans les lieux patrimoniaux protégés est à la 
disposition du public sur le site Web de Parcs Canada. 

ÉTAT DES ESPÈCES EN PÉRIL
L’évaluation de l’état de conservation étant achevée, l’on 
peut con�rmer qu’environ 200 espèces inscrites en vertu  
de la Loi sur les espèces en péril sont présentes dans divers 
lieux patrimoniaux relevant de Parcs Canada. Certaines de 
ces espèces vivent toute l’année dans les parcs ou sites et 
s’y reproduisent, tandis que d’autres n’y font qu’un court 
séjour au cours de leur migration. Parcs Canada utilise les 
données provenant des évaluations de l’état de conservation 

pour élaborer des plans d’action qui permettent de dé�nir 
des objectifs et des actions prioritaires pour le rétablissement 
des espèces en péril dans les lieux patrimoniaux protégés. 
Ces plans d’action sont publiés dans le Registre public des 
espèces en péril et satisfont aux conditions légales requises 
en vertu de la Loi sur les espèces en péril.

En 2016, Parcs Canada a mis au point sept plans d’action 
s’appliquant à de multiples espèces. Ceux-ci décrivent les 
mesures de rétablissement associées à 71 objectifs spéci�ques 
aux populations et à la répartition des espèces en péril. Parcs 
Canada évalue les progrès vers ces objectifs, ainsi que la mise 
en œuvre des mesures de rétablissement connexes pour  
les espèces en péril qui se trouvent dans ses sites. 

Espèces en péril

Relâchement de saumon au Parc national Fundy
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ACTIONS
Depuis 2011, Parcs Canada a mené des interventions pour 
restaurer des habitats essentiels pour les espèces en péril et 
pour améliorer leur état de conservation dans les lieux patrimo-
niaux. Il existe de nombreuses raisons pour lesquelles certaines 
espèces sont en péril. Certaines sont naturellement rares et  
ont des besoins spéci�ques qui les restreignent à un habitat 
particulier. D’autres peuvent se faire plus rares en raison de 
facteurs externes tels que l’arrivée d’espèces envahissantes 
dans un nouvel habitat. C’est d’ailleurs ce qui s’est produit sur 
plusieurs îles dans la réserve de parc national Gwaii Haanas où 
les rats qui y ont été introduits ont causé le déclin des popula-
tions locales de guillemots à cou blanc, un oiseau qui est d’une 
grande importance dans la culture haïda. Entre 2011 et 2015, 
l’éradication de ces rats sur certaines îles a permis la restaura-
tion des sites de nidi�cation pour ces populations d’importance 
mondiale de guillemots à cou blanc et d’autres oiseaux de mer. 
Ces écosystèmes côtiers montrent maintenant des signes de 
rétablissement sur le plan écologique. L’introduction d’espèces 
non indigènes est souvent accidentelle, mais peut parfois avoir 
été fait intentionnellement, comme l’introduction d’espèces  
de poissons non indigènes dans les lacs et les rivières pour 
encourager la pêche sportive. La truite fardée du versant de 
l’ouest est un bon exemple d’un poisson indigène dont la 
population a diminué de façon spectaculaire à la suite de 
l’introduction d’espèces de truites non indigènes. Grâce à 
l’élimination des espèces introduites et à la réintroduction de la 
truite fardée du versant de l’ouest dans le parc national Banff, 
cette espèce rare est en voie de recoloniser son habitat naturel. 

La perte d’habitat constitue un autre facteur important dans  
le déclin de nombreuses espèces. Pour contrer le déclin des 
populations de papillons monarques, par exemple, le parc 
national de la Pointe-Pelée a conclu une entente de collabora-
tion de plusieurs années avec la municipalité de Leamington, 
en Ontario, pour amener la collectivité à participer à l’aménage-
ment d’un habitat pour le papillon monarque en plantant des 
herbes et des �eurs sauvages indigènes, telles que l’asclé-
piade, le long des sentiers pédestres municipaux. Des projets 
visant à restaurer l’habitat des espèces en péril sont en cours 
dans de nombreux parcs et sites. Un projet majeur de restaura-
tion dans le parc national Fundy vise à ramener le saumon  
à l’intérieur de la baie de Fundy. En collaboration avec des 
partenaires, y compris la communauté autochtone à proximité, 
le projet comprend la collecte, l’élevage et la libération du 
saumon dans les rivières du parc. En outre, des efforts sont  
en cours pour restaurer le balsamorhize à feuilles deltoïdes en 
voie de disparition, un tournesol indigène qui poussait autrefois 
en abondance sur le côté sud-est de l’île de Vancouver. Bien 
que limitée à huit petites espèces indigènes au Canada, une 
expérience de pollinisation croisée menée entre 2011 et 
2015 par le personnel du lieu historique national Fort Rodd Hill 
a permis de produire des graines viables qui ont été replantées 
sur le site. De plus, on a mis au point un système novateur  
de cartographie des espèces en péril au lieu historique de  

la Voie-navigable-Trent-Severn pour faciliter l’examen des 
demandes de permis pour des travaux dans l’eau et sur les 
rives dans les secteurs relevant de Parcs Canada. Grâce à  
la coordination entre les différentes organisations, le système  
de cartographie permet de véri�er, par exemple, que les quais 
sont installés loin des zones sensibles telles que les sites  
de nidi�cation du petit blongios. Des outils innovants tels  
que ceux-ci appuient les efforts de Parcs Canada en ce qui 
concerne la gestion des aires protégées pour la conservation 
des espèces en péril.

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Certaines actions entreprises par Parcs Canada a�n 
d’améliorer l’état de conservation des espèces en péril 
commencent à montrer des effets positifs. Cependant,  
des menaces continuent à peser sur de nombreuses 
espèces en péril à l’intérieur et à l’extérieur des lieux 
patrimoniaux protégés. Des habitats disparaissent à un 
rythme rapide dans presque toutes les régions du Canada : 
les milieux humides sont remblayés, les forêts fragmentées,  
et les prairies labourées et clôturées. Les espèces exotiques 
envahissantes constituent un autre problème de taille pour 
les espèces sauvages naturellement présentes au Canada. 
Les changements climatiques peuvent également affecter  
la biodiversité et la capacité d’adaptation des espèces  
aux variations dans leur écosystème. L’augmentation de 
l’intensité et de la fréquence des perturbations telles que  
les tempêtes, les inondations et les incendies constituent 
une autre menace pour l’habitat et la survie de nombreuses 
espèces. En raison de ces facteurs et d’autres, le nombre 
d’espèces en péril au Canada est en constante croissance. 

Parcs Canada continue d’exercer un leadership dans la prise  
en compte des multiples besoins relatifs à l’utilisation des terres 
et à la conservation et elle a démontré que le rétablissement  
et la protection des espèces en péril peuvent s’accomplir par  
le recours à des moyens novateurs et rentables. Une vingtaine 
d’initiatives concernant plus de 60 espèces en péril seront 
menées au cours des prochaines années pour procurer un 
refuge aux espèces exposées aux changements climatiques. 
Ces projets permettront de restaurer les habitats, d’éliminer les 
espèces exotiques et de réintroduire des espèces disparues, 
parmi de nombreuses autres activités de rétablissement, ce  
qui renforcera la résilience des espèces en leur permettant de 
s’adapter à d’autres pressions, y compris les changements 
climatiques. Ces efforts auront aussi comme résultat d’améliorer 
l’intégrité écologique, de sensibiliser le public et de fournir de 
plus riches expériences aux visiteurs. En œuvrant à la protection 
des espèces en péril, Parcs Canada veut également partager 
les meilleures pratiques avec les partenaires et les intervenants. 
C’est d’ailleurs pour cette raison que l’Agence favorise la 
participation du grand public à des initiatives de rétablissement 
et qu’elle soutient le bénévolat de façon constante.
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CONTEXTE
Parcs Canada gère un réseau grandissant d’aires 
marines nationales de conservation (AMNC), qui est 
représentatif des océans et des régions maritimes des 
Grands Lacs du Canada et joue un rôle de premier plan 
pour assurer la protection à long terme et l’utilisation 
écologiquement durable de ces zones.

Le réseau d’aires marines nationales de conservation du 
Canada englobe toute une gamme d’écosystèmes marins et 
lacustres : zones intertidales, profondeurs abyssales, marais 
et estuaires côtiers, prés de zostères, forêts de laminaires, 
hauts-fonds, îles, chenaux et fosses océaniques. Ces zones 
d’une grande diversité écologique se prêtent à une large 
gamme d’usages, y compris les loisirs, le tourisme, le 
transport maritime, la pêche sportive et commerciale et  
la récolte traditionnelle et commerciale d’autres ressources 
marines renouvelables.

Les AMNC sont gérées selon une approche écosystémique,  
en appliquant des modèles d’harmonisation entre la protection 
et les activités humaines. Elle consiste à travailler en étroite 
collaboration avec les intervenants pour atteindre des objectifs 
communs qui re�ètent les valeurs de l’endroit. Parmi ces 
intervenants, sont inclus :

• les autres ministères fédéraux et provinciaux et les peuples 
autochtones avec qui Parcs Canada travaille dans le cadre 
d’ententes de gestion coopérative; ainsi que 

• les utilisateurs des terres côtières et des eaux, dont  
les peuples autochtones, et ceux qui s’intéressent aux 
AMNC et qui peuvent contribuer à leur protection et  
leur conservation grâce à des initiatives d’intendance  
et des pratiques volontaires.

ÉTAT DE LA PROTECTION  
ET DE L’UTILISATION 
ÉCOLOGIQUEMENT  
DURABLE DES AMNC 
L’Agence Parcs Canada a récemment mis au point une 
série d’indicateurs dont elle fait présentement l’essai dans 
le cadre de la surveillance de l’état des écosystèmes et de 
l’utilisation écologiquement durable des ressources marines 
dans les AMNC. Tout en reconnaissant les dé�s uniques  
de la gestion de ces zones, ces indicateurs donnent une 
image intégrée de la biodiversité marine, de la qualité de 
l’environnement, de l’utilisation des ressources marines et 
de la gouvernance. La protection et l’utilisation écologique-
ment durable des AMNC dépendent du maintien de la santé et 
de la résilience des écosystèmes, ce qui signi�e que l’on doit 
veiller à ce que l’utilisation des ressources marines ne compro-
mette pas la structure et la fonction des écosystèmes. À cette 
�n, il faut aussi maintenir de solides accords de collaboration. 
La série d’indicateurs et les mesures connexes seront testées 
et mises en œuvre au cours des cinq prochaines années, ce 
qui fournira aux décideurs un aperçu de l’état des AMNC.

Protection et utilisation écologiquement durable 
des aires marines nationales de conservation 

Réserve de parc national, réserve d'aire marine nationale  
de conservation et site du patrimoine haïda Gwaii Haanas Parc marin national Fathom Five
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ACTIONS
Au cours des cinq dernières années, un certain nombre de 
mesures ont été prises pour renforcer la protection des AMNC 
et leur utilisation écologiquement durable. Par exemple :

• Chaque année, des milliers de navires commerciaux 
transitent par le parc marin du Saguenay–Saint-Laurent. 
Comme ces navires traversent l’habitat essentiel et les 
sites d’alimentation de plusieurs espèces de baleines, 
dont le béluga, on s’inquiète des impacts potentiels sur 
ces espèces. En 2011, un groupe de travail a été formé 
avec des représentants du gouvernement, de l’industrie, 

d’universités et d’organisations non gouvernementales. 
Sa tâche était d’évaluer les moyens de réduire l’exposition 
des baleines aux navires et de gérer le risque de collisions. 
Le travail du groupe a conduit à des recommandations en 
2013 pour une réduction volontaire de la vitesse du tra�c 
maritime et la création d’une aire à éviter à la navigation 
pour les navires (�gure 6). Le fait d’associer les parties 
prenantes au processus dès le début a créé un climat 
favorable à l’application de ces mesures, de sorte que les 
capitaines de navires ont promptement accepté de s’y 
conformer, réduisant ainsi considérablement le risque  
de collisions mortelles entre les navires et les baleines.
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• On trouve un autre exemple de conservation du littoral  
dans le Parc marin national Fathom Five, où les gestion-
naires ont mis en place un processus ef�cace pour 
empêcher l’implantation de la sous-espèce européenne 
du roseau commun (Phragmites australis) dans les zones 
humides côtières.Chaque année, le personnel du parc 
marin détecte les nouvelles tentatives de colonisation  
de cette espèce envahissante et voit à l’éradiquer  
avant qu’elle ne s’implante. Comme la propagation  
du Phragmites australis aurait des effets néfastes sur  
la diversité biologique dans les écosystèmes côtiers  
des Grands Lacs, ces actions protègent la biodiversité  
et la résilience d’un important habitat côtier.

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
De nombreux facteurs environnementaux ont un impact  
sur l’état des AMNC, y compris les changements climatiques 
(réchauffement de la planète, élévation du niveau de la mer), les 
changements dans l’environnement physique (qualité de l’eau 

et acidi�cation des océans), la perte de biodiversité (processus 
écosystémiques, espèces en péril, espèces envahissantes) et 
la perte d’habitats. L’un des enjeux cruciaux pour la gestion 
des AMNC est de comprendre comment les écosystèmes 
marins complexes et ceux des Grands Lacs fonctionnent et 
s’adaptent aux changements environnementaux. On cherche 
aussi à connaître les conséquences de ces changements sur  
la protection et l’utilisation écologiquement durable des  
ressources des AMNC.

La mise en œuvre du projet pilote national de surveillance  
au cours des prochaines années fournira des données plus 
probantes sur l’état du réseau d’aires marines nationales de 
conservation. Ce programme de suivi servira de référence  
et viendra appuyer la gestion adaptative dans les AMNC. 
Parcs Canada et les autres gestionnaires des aires marines 
nationales de conservation disposeront ainsi des connais-
sances et des données nécessaires pour ef�cacement 
gérer, protéger et conserver ces endroits. En outre, cela 
facilitera le travail collaboratif pour assurer l’utilisation 
responsable des ressources marines et atteindre les 
objectifs de gestion des AMNC. 

Parc marin du Saguenay–Saint-Laurent
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Lieu historique national de la Voie-Navigable-Trent-Severn

Gestion des biens

CONTEXTE
Parcs Canada gère un portefeuille complexe de biens bâtis 
évalués à environ 17,5 milliards de dollars (en dollars de 
2016). Le portefeuille de biens de l’Agence comprend des 
structures patrimoniales irremplaçables, comme des bâti-
ments historiques, des forti�cations, des canaux historiques, 
des phares et des barrages de pêche autochtones, ainsi que 
des bâtiments contemporains, des autoroutes, des ponts, 
des barrages et autres ouvrages. Tous ces actifs appuient  
la réalisation du mandat de l’Agence et servent plus de 
20 millions de visiteurs dans les sites de Parcs Canada 
chaque année. Certains biens, par exemple les autoroutes  
et les voies navigables, constituent également de liens  
vitaux pour le transport et l’activité économique dans  
nombre de collectivités canadiennes.

Il y a plusieurs dé�s inhérents à la gestion de ces biens. 
Plusieurs d’entre eux sont situés dans des régions éloignées 
des grands centres, notamment dans des environnements 
nordiques, ce qui ajoute au coût et la complexité de leur 
exploitation et de leur entretien. En outre, les effets néfastes 
des changements climatiques, tels que la fonte du pergélisol 
et la fréquence accrue des incendies de forêt, des inonda-
tions et des avalanches, menacent l’intégrité structurelle des 
biens contemporains et des ressources culturelles, ce qui 
entraîne la hausse des coûts de remise en état et la perte 
d’un patrimoine bâti dans les régions touchées. 

Parcs Canada est le gardien de plusieurs biens immobiliers 
d’importance historique dont la protection et la conservation 
à long terme exigent un entretien et une gestion spécialisés. 
En outre, la majorité de nos biens contemporains vieillissent 
et nécessitent des investissements importants et constants.

En 2013, Parcs Canada a mis au point une série d’indica-
teurs nationaux fondés sur l’état global des biens pour 
obtenir une image cohérente de l’état de l’ensemble des 
actifs construits de l’Agence. 

ÉTAT DES BIENS 
En 2012, Parcs Canada a effectué un examen national des 
biens qui visait à mettre à jour et à con�rmer leur état, leur 
valeur de remplacement et les coûts estimés des travaux 
différés. L’examen et une validation ultérieure par des tiers 
ont mis en évidence que plus de la moitié des biens de 
l’Agence étaient en mauvais ou en très mauvais état et 
qu’ils nécessitaient des investissements pour leur entretien  
et leur réhabilitation.

Au 31 mars 2016, 53 pour cent des actifs de l’Agence ont  
été jugés dans un état passable ou meilleur et 47 pour cent 
en mauvais ou très mauvais état. 

L’investissement de près de trois milliards de dollars de 
�nancement fédéral de 2015-2016 à 2019-2020 permettra  
de combler le retard des travaux reportés et d’améliorer  
l’état général du portefeuille de biens de l’Agence tout en 
contribuant à sa viabilité à long terme. 
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ACTIONS
Investissements de 2011-2012 à 2015-2016

Au cours des cinq dernières années, Parcs Canada a investi 
plus de 900 millions de dollars pour améliorer l’état de son 
portefeuille d’actifs. Voici quelques exemples de projets 
achevés ou en cours :  

• Conservation et remise en état des ressources culturelles 
d’importance nationale : 

 . projets de restauration dans les lieux historiques 
nationaux tels que Cave and Basin, les forti�cations 
de Québec et Province House, berceau de la 
Confédération; 

 . travaux de conservation aux lieux historiques 
nationaux du Phare-de-la-Pointe-Clark et du 
Fort-Henry; 

 . travaux de stabilisation au lieu historique national  
de la Drague-Numéro-Quatre; 

 . réhabilitation du barrage Bolsover et  
de l’écluse numéro 37, le long de la voie  
navigable Trent-Severn—le plus grand projet  
de barrage entrepris par l’Agence au cours  
des 25 dernières années;

 . réfection des ponts tournants de Chaffey, Merrickville 
et Smiths Falls le long du canal Rideau;

 . restauration du pont La�eur le long du canal Lachine.

• Réhabilitation et amélioration des infrastructures 
touristiques :  

 . rénovation des installations pour les visiteurs,  
telles que centres d’accueil, terrains de camping, 
sentiers polyvalents, routes d’accès et aires de 
stationnement dans les parcs nationaux, dont ceux de 
l’Île-du-Prince-Édouard et de la Mauricie et la réserve de 
parc national des Îles-Gulf, et dans les lieux historiques 
nationaux, dont ceux de Lower Fort Garry, de la 
Forteresse-de-Louisbourg et de la Citadelle-d’Halifax; 

 . projets d’amélioration des infrastructures servant aux 
visiteurs dans certains sites historiques nationaux, dont 
ceux de Batoche, Green Gables et du Fort-Chambly. 

• Réfection et amélioration des routes provinciales  
et interprovinciales et des ponts connexes :

 . élargissement de la route Transcanadienne dans  
le parc national Banff;

 . réfection de la route Transcanadienne dans les parcs 
nationaux Terra Nova, Jasper, Yoho et des Glaciers;

 . réfection de la route 93S dans les parcs nationaux 
Banff et Kootenay;

 . réfection de la route 117 dans le parc national 
Kouchibouguac.

• Réhabilitation des routes et des installations de traitement 
des eaux usées dans les lotissements urbains suivants : 
Field dans le parc national Yoho, Lake Louise dans le parc 
national Banff, Wasagaming dans le parc national du 
Mont-Riding, Waskesiu dans le parc national de Prince 
Albert, et Waterton dans le parc national des Lacs-Waterton. 

Ces investissements ont permis d’améliorer la pérennité,  
la sécurité et la �abilité des infrastructures dans les lieux 
patrimoniaux de Parcs Canada, contribuant ainsi à offrir 
des expériences de qualité aux canadiens et aux visiteurs.

Parc national des Glaciers

Agence Parcs Canada 41



42 État des lieux patrimoniaux naturels et culturels du Canada en 2016

Information sur la gestion des biens

L’Agence a également investi 6 millions de dollars a�n de 
mettre en place un système amélioré d’information sur la 
gestion des biens nationaux devant fournir de meilleures 
données et rapports et assurer l’application des pratiques 
de gestion d’actifs cohérentes à l’échelle de l’Agence.  
Ce nouveau système permet de tenir le registre de 
l’ensemble de l’inventaire des biens bâtis de l’Agence et 
accroît sa capacité à plani�er et établir des priorités en ce 
qui concerne les travaux d’immobilisation et les activités 
opérationnelles et d’entretien correspondantes. 

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Catastrophes naturelles

Au cours des cinq dernières années, l’Agence a introduit des 
mesures, telles que l’utilisation de modèles et de matériaux 
plus résistants, lors de la rénovation ou du remplacement  
de biens endommagés, pour protéger ses actifs construits 
contre les catastrophes naturelles. Un exemple récent est  
la reconstruction des ponts Carrot Creek situés sur la route 
Transcanadienne dans le parc national Banff après les 
inondations de juin 2013 en Alberta. L’Agence a utilisé une 
technologie plus robuste lors du remplacement de ces biens 
a�n d’améliorer leur résilience contre les inondations futures, 
d’augmenter leur durée de vie et de réduire la gravité et la 
probabilité des fermetures de routes.

Un programme quinquennal de travail

Le plan d’investissement de près de trois milliards de dollars 
pour la période de 2015-2016 à 2019-2020 représente  
un programme de travail sans précédent à Parcs Canada.  
Il permettra de combler le retard des travaux différés et 
d’améliorer l’état des biens bâtis dans l’ensemble du  
réseau d’aires protégées. Il comprendra ainsi la réhabilitation  
du patrimoine bâti, des installations servant aux visiteurs  
et aux lotissements urbains, de l’infrastructure routière et  
des voies navigables. 

À la �n de ce programme de travail, une partie des biens jugés 
en mauvais ou très mauvais état dans le portefeuille de Parcs 
Canada auront été remis en bon état. Cet investissement dans 
les infrastructures représente un engagement audacieux dans 
le cadre d’une gestion responsable des lieux protégés de Parcs 
Canada. Il mettra �n à la perte du patrimoine bâti irremplaçable. 
Il permettra en outre de rénover des installations servant aux 
visiteurs et de réhabiliter la grande majorité des biens de Parcs 
Canada qui sont vieillissants ou à la �n de leur cycle de vie.

Étant donné l’ampleur de ce programme d’investissement, 
l’Agence a réorganisé et renforcé ses fonctions de gestion 
des investissements, des projets et des biens pour assurer 
une livraison ef�cace du programme et atténuer les risques 
qui y sont associés. 

Des travaux sont en cours pour élaborer un plan de viabilité  
à long terme fondé sur les données et les évaluations 
actuelles relatives au portefeuille de biens. Le plan de 
viabilité à long terme déterminera les moyens à prendre 
pour assurer la gestion continue et ef�cace du cycle de  
vie de l’ensemble du portefeuille de biens.

Lieu historique national du N.C.S.M Haida
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CONTEXTE
Dans sa façon d’aborder sa mission, Parcs Canada accorde 
autant d’importance à la protection qu’à la présentation des 
trésors du patrimoine canadien. « L’expérience du visiteur » 
comprend tout ce qui concerne les interactions des visiteurs 
avec Parcs Canada lorsqu’ils sont dans un parc national, un 
lieu historique national ou une aire marine nationale de conser-
vation. Cette expérience comprend le cycle complet de la visite, 
à partir du rêve et de la plani�cation, en passant par l’arrivée et 
la visite en elle-même, jusqu’au départ et à l’agréable souvenir 
des rencontres et des expériences vécues.

En offrant des expériences mémorables, des services de 
qualité, des activités et des programmes animés par du 
personnel quali�é, passionné et compétent dans les sites  
de Parcs Canada, on contribue à renforcer le sentiment 
d’attachement envers ces endroits parmi les visiteurs 
canadiens et internationaux. On suscite ainsi de l’enthou-
siasme pour le patrimoine naturel et culturel du Canada, ce  
qui encourage une culture fondée sur la gestion responsable 
et la protection de ces lieux. Ces expériences peuvent aussi 
favoriser l’apprentissage et la croissance personnelle et 
procurer des bienfaits pour la santé mentale et physique.

ÉTAT DE L’EXPÉRIENCE  
DU VISITEUR
En encourageant la population canadienne à fréquenter ses 
sites et en lui fournissant l’information et les moyens de les 
apprécier, Parcs Canada lui procure des occasions de vivre des 
expériences en plein air et d’apprendre sur notre patrimoine. 

Les gens visitent les lieux patrimoniaux nationaux du Canada 
pour toutes sortes de raisons. Pour certains, ces lieux offrent 
un endroit agréable et attrayant où passer du temps avec 
des amis ou en famille. Pour d’autres, les parcs et les lieux 
historiques nationaux ouvrent de nouvelles avenues pour 
l’aventure ou l’apprentissage. Pour d’autres encore, une 

visite dans un parc ou un lieu historique national est le voyage 
d’une vie et la réalisation d’une importante ambition person-
nelle. Quelle que soit la raison, Parcs Canada cherche toujours 
à permettre aux visiteurs de pro�ter de lieux patrimoniaux 
nationaux du Canada de la façon dont ils l’entendent. Même si 
la fréquentation des sites de Parcs Canada n’a jamais atteint les 
sommets du début du XXIe siècle, l’Agence a fait des progrès 
signi�catifs pour renverser un déclin qui s’est amorcé en 2004. 
Depuis 2012, le nombre de visites-personne dans les lieux de 
Parcs Canada augmente à un taux de cinq pour cent par an.  
En 2015–2016, les visites-personne ont dépassé le chiffre de  
23 millions pour la première fois depuis plus d’une décennie. 

Parcs Canada se sert de quatre indicateurs pour évaluer 
l’expérience du visiteur : 1) la fréquentation, 2) l’agrément,  
3) le degré de satisfaction et 4) l’apprentissage. 

Au cours des cinq dernières années, les taux de rendement 
relatifs à ces indicateurs pour tous les lieux patrimoniaux  
ont dépassé 81 pour cent en moyenne; 82 pour cent des 
visiteurs ont dit avoir établi un lien signi�catif avec l’endroit, 
95 pour cent d’entre eux se sont dits satisfaits de leur 
expérience, 96 pour cent ont dit en avoir tiré de l’agrément  
et 81 pour cent ont af�rmé qu’ils avaient appris quelque chose 
(72 pour cent dans les parcs nationaux et 87 pour cent dans 
les lieux historiques nationaux). Les indicateurs de l’expérience 
du visiteur sont détaillés dans les annexes. 

Les occasions de se détendre et de stimuler ses sens en 
observant de beaux paysages, ainsi qu’en pratiquant un 
loisir, sont les principaux facteurs de d’attraction pour les 
visiteurs des parcs nationaux. Les gens qui viennent aux lieux 
historiques nationaux apprécient particulièrement l’interaction 
avec le personnel et les possibilités d’apprentissage. 

La satisfaction, l’agrément et l’apprentissage sont des 
facteurs interdépendants qui contribuent tous à créer  
des liens avec des lieux patrimoniaux parmi les visiteurs  
et à renforcer le soutien pour la conservation du patrimoine. 

Expérience du visiteur

Lieu historique national de la Forteresse-de-Louisbourg Réserve de parc national Paci�c Rim
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Mais chacun de ces indicateurs mesure un aspect différent 
de l’expérience du visiteur. L’agrément est associé à tout 
ce que le visiteur a pu ressentir de façon positive sur le 
plan spirituel, physique, intellectuel ou émotionnel lors de 
son expérience, tandis que la satisfaction est une mesure 
subjective basée sur une évaluation individuelle et person-
nelle des expériences vécues par rapport aux attentes 
initiales. L’apprentissage est lié à l’impression qu’a une 
personne d’avoir acquis des connaissances lors de sa 
visite d’un lieu patrimonial.

ACTIONS
Parcs Canada a lancé un certain nombre de projets ciblés 
a�n d’amener le public à visiter des sites patrimoniaux et à 
cultiver un sentiment d’appartenance parmi les gens qui les 
visitent. Parcs Canada a recours à la recherche en sciences 
sociales et à une approche axée sur le client a�n de mieux 
comprendre les besoins de ses visiteurs. Cette approche 
permet à Parcs Canada de concevoir et de mettre au point 
des expériences qui répondent aux besoins et aux intérêts 
des visiteurs. En voici deux exemples : des concerts d’été 
ont été organisés au fort George en 2012, en 2013 et en 
2015 et ont attiré jusqu’à 27 000 personnes. Pour nombre 
d’entre elles, il s’agissait de leur première visite dans un  
tel cadre historique et de leur premier contact avec Parcs 
Canada. Plusieurs de ces visiteurs étaient issus de groupes 

démographiques qui visitent rarement les lieux patrimoniaux 
naturels ou culturels. Au lieu historique national du Cap-
Spear, on a mis en place une activité gastronomique et 
culturelle unique ayant lieu dans le phare les dimanches soirs 
pendant l’été. Chaque fois, un restaurant partenaire différent 
s’occupait de servir le repas. Les billets pour cette activité 
s’envolaient très rapidement ce qui témoigne d’une demande 
pour des expériences excitantes qui sortent de l’ordinaire 
dans nos sites historiques. Cette initiative a permis d’amener 
un tout nouveau public au Cap-Spear et de lui faire connaître 
Parcs Canada. L’endroit a donc pris encore plus d’impor-
tance dans la région et dans les communautés avoisinantes.

Depuis 2013, Parcs Canada a lancé toute une gamme de 
nouveaux produits d’hébergement et de camping partout au 
Canada. L’oTENTik est un produit d’hébergement offrant à la 
fois le confort de la maison et l’aventure des grands espaces. 
Ces hébergements offrent une nouvelle façon de faire du 
camping. De nombreux Canadiens n’ayant jamais aupara-
vant visité un parc national ou un lieu historique national ou 
n’ayant jamais pratiqué le camping autrement ont ainsi pu 
pro�ter d’une nouvelle expérience grâce à l’oTENTik. Parcs 
Canada a également introduit ce produit dans les canaux 
patrimoniaux, offrant une façon unique de séjourner dans  
ces lieux. De nouvelles activités récréatives (par exemple, 
cerf-volant de traction escalade de bloc) ont également été 
introduites et des sites prêts-à-camper pour les visiteurs qui 

Parc national de la Mauricie
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ne possèdent pas d’équipement de camping mais qui ont 
envie de tenter l’expérience, ont été aménagés. Grâce à un 
programme plus étendu d’initiation au camping, un plus 
grand nombre de jeunes en milieu urbain, de familles et de 
néo-Canadiens ont pu s’initier à cette pratique et s’amuser 
dans la nature pour une première fois. Depuis 2011, environ 
7000 personnes ont participé aux activités d’initiation au 
camping offertes en partenariat avec Mountain Equipment 
Co-op un peu partout au pays.

D’autres projets ont pour but de rejoindre des segments 
précis de la population. Le programme des jeunes ambas-
sadeurs a été lancé pour attirer les jeunes adultes, et le 
programme Xplorateurs, qui est maintenant disponible pour 
les jeunes et les familles dans une centaine de sites, a été 
étendu. Une autre initiative, le Club Parka, s’adresse aux 
enfants âgés de trois à cinq ans.

Grâce à ces nouveaux programmes et services, de plus 
larges pans de la population canadienne, dont les jeunes et 
les nouveaux arrivants, peuvent faire l’expérience du plein air 
et s’instruire sur notre environnement et notre histoire.

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
La recherche sur l’opinion publique démontre que lorsque  
les gens visitent un parc ou un lieu historique national, ils 
s’attachent à l’endroit et s’intéressent à la conservation de son 
patrimoine naturel et culturel. De 2003 à 2012, Parcs Canada a 
connu près d’une décennie de déclin de la fréquentation et les 
liens qui unissaient la population canadienne aux lieux patrimo-
niaux nationaux se sont affaiblis. L’Agence a déployé des efforts 
considérables pour renverser cette tendance et encourager le 
grand public à s’intéresser aux sites de Parcs Canada et à 
participer aux activités qui s’y déroulent. Une partie importante 
de ce travail a été de rejoindre de nouveaux publics qui, 
autrement, n’auraient jamais pro�té d’un parc national, d’une 
aire marine nationale de conservation ou d’un lieu historique 
national. Alors que la fréquentation augmente lentement, une 
partie tout aussi importante de ce travail consiste à faire 
connaître les expériences offertes à tous dans tous les endroits 
de Parcs Canada. Bien que le nombre de visites reste élevé 
dans certains sites, d’autres pourraient accueillir davantage de 
visiteurs. En tentant de mieux répartir les visites dans l’en-
semble de son réseau, Parcs Canada permettra à un plus 
grand nombre de Canadiens de vivre des expériences 
mémorables dans les sites de Parcs Canada tout en contrôlant 
des taux élevés de fréquentation à certains endroits.

Parcs Canada est responsable du plus vaste réseau de sites 
du patrimoine naturel et culturel au Canada. Ces destinations 
emblématiques attirent des visiteurs de partout au pays et 
dans le monde et contribue ainsi à l’industrie touristique locale, 
régionale et nationale. À titre d’intervenant majeur dans le 
tourisme local et régional, Parcs Canada a la responsabilité 
d’être au fait des tendances et des changements dans le 
domaine du tourisme et des progrès dans la prestation de 
services. Parcs Canada doit continuer à innover dans son offre 
aux visiteurs, tant sur le terrain qu’en ligne. De plus, Parcs 
Canada doit chercher à être un partenaire ef�cace pour les 
fournisseurs locaux de services touristiques et les collectivités 
partout au pays. 

En 2017, dans le cadre des célébrations du cent cinquantième 
anniversaire de la Confédération canadienne, l’entrée sera 
gratuite dans tous les parcs nationaux, lieux historiques 
nationaux et aires marines nationales de conservation. Ce 
cadeau du gouvernement du Canada à toute la population 
canadienne est une occasion unique pour Parcs Canada de 
rejoindre un plus vaste public au pays et d’amener plus de 
gens à pro�ter de leurs lieux patrimoniaux nationaux. Parcs 
Canada accueillera des visiteurs de partout au Canada et  
du monde entier en 2017 et ce sera pour eux l’occasion de 
renforcer leurs liens avec le patrimoine naturel et culturel de 
leurs pays respectifs. Le programme d’initiation au camping 
sera également enrichi a�n qu’un plus grand nombre de 
familles canadiennes, de citadins et de jeunes puissent 
acquérir les techniques, les connaissances et la con�ance  
qui les amèneront à vouloir pro�ter du plein air et à développer 
des liens personnels avec le patrimoine naturel du Canada. 

À partir de 2018, l’entrée dans les lieux de Parcs Canada 
sera gratuite pour tous les visiteurs de moins de 18 ans. 
C’est à un jeune âge que l’on commence à s’intéresser à la 
nature et à s’en rapprocher. En offrant l’entrée gratuite dans 
les lieux de Parcs Canada pour les jeunes, le gouvernement 
contribue à former la nouvelle génération de gardiens des 
plus grands trésors du patrimoine de notre pays. 

Pour renforcer sa relation avec les nouveaux Canadiens, 
Parcs Canada poursuivra son partenariat avec l’Institut pour  
la citoyenneté canadienne. On offrira ainsi aux nouveaux 
citoyens canadiens un accès gratuit aux destinations de 
Parcs Canada pour un an grâce au laissez-passer culturel 
de l’Institut. Cette initiative contribuera à renforcer les liens 
entre les nouveaux citoyens et le patrimoine naturel et 
culturel de leur pays d’adoption.
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CONTEXTE
Parcs Canada accroît la notoriété des lieux du patrimoine 
naturel et culturel et amène les Canadiens à s’y intéresser 
en s’adressant à eux dans leur milieu de vie et de travail. 
En encourageant la population canadienne à fréquenter 
ses sites et en lui fournissant l’information et les moyens 
de les apprécier, Parcs Canada crée pour elle des occa-
sions de vivre des expériences en plein air et d’apprendre 
sur notre patrimoine. Susciter l’intérêt et la participation 
des jeunes du Canada, des gens vivant en milieu urbain  
et des néo-Canadiens est une priorité stratégique pour 
l’Agence. Grâce à des initiatives appropriées et ef�caces 
de promotion des lieux patrimoniaux nationaux, Parcs Canada 
travaille à les faire mieux connaître auprès du public canadien 
et à développer l’appréciation de ces endroits. Ce sont aussi 
des moyens de cultiver des appuis pour la protection de ces 
lieux, ce qui fait partie du mandat de Parcs Canada. Ces 
activités de promotion et de diffusion externe permettent  
à l’Agence de rapprocher la population canadienne des 
lieux patrimoniaux nationaux.

ÉTAT DE L’APPRÉCIATION ET 
DU SOUTIEN DU PUBLIC
Le public canadien doit d’abord connaître et comprendre 
l’importance des lieux patrimoniaux si on veut l’amener à 
découvrir, à apprécier et à soutenir ces lieux. Une grande 
proportion de Canadiens a déjà entendu parler de Parcs 
Canada. À la suite de plusieurs grandes campagnes publici-
taires, d’une utilisation accrue du multimédia, d’activités de 
diffusion externe, de célébrations et de relations proactives 
avec les médias, le niveau de notoriété assistée (proportion  
de gens qui disent avoir déjà entendu parler de Parcs Canada 
lorsqu’on leur fournit des indices) est passé de 79 pour cent 
en juin 2011 à 86 pour cent en juin 2015 (�gure 7). 

L’appréciation et le soutien du public sont mesurés au moyen 
d’indices portant sur les connaissances, le comportement et 
l’importance accordée. Sur une période de cinq ans, les 

résultats montrent que les niveaux de reconnaissance et  
de soutien sont restés stables. En 2009, 53 pour cent de  
la population canadienne appréciait l’importance des lieux 
patrimoniaux et 67 pour cent des gens soutenaient les 
objectifs liés à leur protection et leur mise en valeur. Selon les 
chiffres de 2014, 52 pour cent de la population canadienne 
apprécie l’importance des lieux patrimoniaux, alors que 
69 pour cent se disent en faveur de les protéger et de les 
faire connaitre. 

ACTIONS
Parcs Canada peut se vanter de plusieurs importantes 
réussites ces cinq dernières années. L’Agence a fait de 
grands progrès en ce qui concerne la croissance et la 
diversi�cation de sa base de soutien et elle a également su 
tirer parti de l’expertise et des ressources de ces parte-
naires. Par exemple, grâce à un partenariat avec Google, les 
internautes du Canada et du monde entier peuvent mainte-
nant explorer plus de 150 sites de Parcs Canada de façon 
virtuelle grâce à l’application Street View sur Google Maps.

Appréciation et soutien du public et  
connaissance des lieux patrimoniaux

Lieu historique national Fort Rodd Hill Bénévoles au Parc national Jasper Parc urbain national de la Rouge

              P
ho

to
 : S

co
tt M

unn

              P
ho

to
 : K

evin G
ed

ling

              P
ho

to
 : S

co
tt M

unn

75

80

85

90
Po

ur
ce

nt
ag

e 
de

 ré
po

nd
an

ts
 

qu
i c

on
na

is
se

nt
 P

ar
cs

 C
an

ad
a

86

84

8181

84
83

82

84
83

84

82

7979

Ju
in 

(20
11

)

 Se
pt 

(20
11

)

Déc
 (2

01
1)

Ju
in 

(20
12

)

Se
pt 

(20
12

)

Déc
 (2

01
2)

Mars
 (2

01
3) 

Ju
in 

(20
13

)

Ju
in 

(20
14

)

Se
pt 

(20
14

)

Déc
 (2

01
4)

Mars
 (2

01
5)

Ju
in 

(20
15

)

Figure 7 : Notoriété assistée de Parcs Canada, 2011 à 2015
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Des programmes de mobilisation de la jeunesse ont été mis  
en place pour amener plus de jeunes à s’intéresser aux lieux 
patrimoniaux de Parcs Canada. En travaillant avec des 
organisations partenaires telles que Students on Ice, la 
Fédération canadienne de la faune, Canadian Geographic 
Education et Éco Héros, et en établissant et en soutenant  
des clubs étudiants dans les établissements d’enseignement 
postsecondaire du pays, Parcs Canada a contribué à favoriser 
une plus grande appréciation des espaces naturels et du 
patrimoine culturel de notre nation parmi des centaines de 
milliers de jeunes du Canada. En 2014 et 2015, le parc national 
des Monts-Torngat et le parc national Sirmilik, en partenariat 
avec la fondation Students on Ice, ont su capter un public  
de jeunes en accueillant des étudiants dans le cadre d’une 
expédition des plus inspirantes et des plus mémorables.

Depuis 2011, l’Agence a mis en œuvre une approche visant à 
identi�er les événements où une présence de Parcs Canada 
permettrait de joindre des publics qui ne s’intéressent habituel-
lement pas aux parcs et aux lieux historiques nationaux. Des 
programmes de diffusion externe ciblés à Montréal, Toronto et 
Vancouver ont permis à Parcs Canada de s’adresser à un 
public urbain a�n de le sensibiliser aux lieux patrimoniaux. En 
collaboration avec des partenaires tels que les zoos de Toronto 
et de Calgary, l’Aquarium de Vancouver, le Musée royal de 
l’Ontario et Science World à Vancouver, les équipes de diffusion 
externe de Parcs Canada ont ensemble établi des contacts 
avec environ 460 000 personnes en 2015 seulement. En 
partenariat avec l’Institut pour la citoyenneté canadienne, 
l’Agence organise des cérémonies de citoyenneté pour les 
nouveaux citoyens canadiens. Le lieu historique national du 
Fort-Langley, le parc national du Mont-Riding et de nombreux 
autres endroits de Parcs Canada accueillent désormais plus 
de nouveaux citoyens canadiens chaque année. 

Parcs Canada offre des occasions de bénévolat dans  
plus de 70 parcs et sites au pays, ce qui a donné lieu  
à 648 002 heures de bénévolat. Le Programme national de 
bénévolat amène les gens à travailler dans les coulisses et leur 
permet de participer notamment à des activités spéciales, à des 
reconstitutions historiques, à des travaux de conservation, à des 
fouilles archéologiques et à la surveillance des espèces en péril.

En outre, une recherche collaborative à laquelle ont participé 
une trentaine de partenaires du gouvernement, d’organismes 
sans but lucratif et du secteur privé, ainsi que des membres 
des communautés inuites a conduit à la découverte en 
2014 de l’un des navires de sir John Franklin, le HMS Erebus. 
L’Agence participe à des festivals et des événements impor-
tants en présentant une exposition interactive sur l’expédition 
de Franklin. Celle-ci s’est rendue dans les grands centres 
urbains ainsi que dans les collectivités nordiques de Gjoa 
Haven et de Cambridge Bay, au Nunavut.

En 2013, Parcs Canada a adopté une approche nationale 
pour la promotion de ses lieux et de ses produits dans le but 
d’élargir sa portée auprès des publics cibles. Cette présence 

proactive et ciblée a fait appel à diverses plates-formes de 
promotion, y compris une campagne de publicité nationale 
(2015 et 2016), les médias sociaux et touristiques et les 
relations avec l’industrie du tourisme. Depuis 2011, Parcs 
Canada a fortement accru sa présence sur les divers médias 
sociaux en trouvant des moyens d’accroître sa base d’abon-
nés, en travaillant à améliorer et à augmenter ses contacts 
avec ceux-ci et en renforçant la marque de Parcs Canada.

PRINCIPAUX ENJEUX ET  
PERSPECTIVES D’AVENIR
Pour frapper l’imaginaire de la population canadienne et 
créer l’étincelle qui éveillera son enthousiasme pour les 
lieux patrimoniaux nationaux, Parcs Canada doit rejoindre 
ses publics partout où ils se trouvent. Le Canada est une 
nation de plus en plus urbaine et Parcs Canada doit 
continuer à travailler pour rejoindre les gens dans les 
centres urbains grâce à des initiatives stratégiques de 
partenariat, des activités spéciales, des campagnes de 
promotion et d’autres activités médiatiques ciblées. Parcs 
Canada visera également à accroître son pro�l en tirant 
parti de possibilités promotionnelles et événementielles, 
comme les anniversaires et les fêtes, y compris les 
célébrations du 150e anniversaire de la Confédération 
canadienne et le 100e anniversaire des lieux historiques 
nationaux. 

Le Canada est une nation de plus en plus diversi�ée et les 
changements démographiques transforment les habitudes 
de loisirs et de voyage. Un Canadien sur cinq est né à 
l’étranger et plus de 80 pour cent des Canadiens vivent en 
milieu urbain. Notre population vieillit et, pour la première 
fois de notre histoire, les aînés sont plus nombreux que les 
jeunes de moins de 15 ans. Les jeunes du Canada ont 
recours aux technologies de l’information pour rechercher 
des expériences qui re�ètent un large éventail de milieux et 
d’intérêts. Parcs Canada doit donc constamment chercher 
de nouveaux moyens intéressants pour mettre en valeur 
l’histoire dont témoignent les lieux patrimoniaux.

Les jeunes représentent l’avenir du Canada et si l’on veut 
qu’ils valorisent leurs lieux patrimoniaux, on doit d’abord les 
amener à en faire l’expérience. Il faut promouvoir les sites 
de Parcs Canada en milieu urbain et offrir une diversité 
d’expériences pouvant éveiller l’intérêt de multiples publics. 
Ces lieux sont les portes d’entrée de notre géographie, de 
notre histoire et de notre culture communes. En nous 
assurant de sensibiliser la société canadienne à l’impor-
tance du patrimoine et en permettant aux gens de pro�ter 
des lieux patrimoniaux dans l’avenir, nous contribuerons à 
former la nouvelle génération de gardiens et de champions 
des aires protégées de notre pays. 
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ANNEXE 1   ÉTAT DES LIEUX HISTORIQUES NATIONAUX ADMINISTRÉS PAR L’AGENCE PARCS CANADA

Indicateurs relatifs aux  
ressources culturelles

Indicateurs relatifs à  
l’expérience du visiteur

Prov. Lieu historique national

Ressources 
culturelles

Ressources 
culturelles

Dans 
l’ensemble

Fréquentation 
2015-2016

Satisfaction des visiteurs
Apprentissage 

du visiteur
Agrément  
du visiteurImportance 

historique 
nationale

Autre valeur 
patrimoniale

Satisfaction 
Très 

satisfait 

Terre-Neuve-et-Labrador

Phare de Cap Spear

N/R

N/R

N/R

18 861  94 % 69 % 79 % 95 %

Castle Hill 

N/R N/R N/R

9 469  95 % 64 % 95 % 94 %

Cottage Hawthorne 

N/R N/R N/R

2 851 

Mission de Hopedale 

N/R

N/R

N/R

L’Anse aux Meadows 

N/R N/R N/R

23 784  96 % 79 % 96 % 98 %

Port au Choix 

N/R N/R N/R

8 485  95 % 67 % 94 % 91 %

Red Bay

N/R N/R N/R

8 002  100 % 84 % 97 % 97 %

Établissement Ryan

N/R

N/R

N/R

7 639  98 % 80 % 100 % 99 %

Signal Hill

N/R N/RN/R

10 468  95 % 72 % 89 % 96 %

Île-du-Prince-Édouard

Ardgowan

N/R N/R N/R

Dalvay-by-the-Sea

N/R

N/R

N/R

Cavendish de L. M. Montgomery 

N/R

N/R

N/R

160 516  92 % 61 % 83 % 92 %

Port-la-Joye–Fort Amherst

N/R N/RN/R

81 % 36 %

Province House 

N/R

N/R

N/R

Fermé pour 
réparations

95 % 65 % 91 % 93 %

Nouvelle-Écosse

Alexander Graham Bell

N/R

N/R

N/R

77 745  97 % 73 % 96 % 94 %

Îles Canso 

N/R N/R N/R

3 845  98 % 87 % 93 % 98 %
Fort de l’île Grassy
(Îles Canso)

N/R

N/C

N/R

Fort Charles

N/R N/R N/R

Fort Anne 

N/R N/R N/R

28 229  97 % 72 %

Fort Edward 

N/R N/R N/R

1 103 97 % 74 %

Fort McNab

N/R

N/R

N/R

Forteresse de Louisbourg 

N/R

N/R

N/R

83 892  97 % 77 % 97 % 97 %

Île Georges

N/R

N/C

N/R

Grand-Pré

N/R N/R

N/R

30 977  97 % 78 % 97 % 97 %

Citadelle d’Halifax

N/R N/R N/R

495 365  95 % 65 % 94 % 96 %

Kejimkujik*

N/R N/R N/R

36 090 94 % 58 % 67 % 96 %

Marconi 

N/R N/R N/R

2 561 94 % 62 % 95 % 94 %

Établissement Melanson

N/R N/R N/R

Port-Royal 

N/R

N/R

N/R

19 110 98 % 83 % 96 % 98 %

Tour Prince-de-Galles 

N/R

N/R

N/R

St. Peters

N/R N/R N/R

Canal de St. Peters

N/R

N/R N/R

Redoute York 

N/R

N/R

N/R

25 778
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Indicateurs relatifs aux  
ressources culturelles

Indicateurs relatifs à  
l’expérience du visiteur

Prov. Lieu historique national

Ressources 
culturelles

Ressources 
culturelles

Dans 
l’ensemble

Fréquentation 
2015-2016

Satisfaction des visiteurs
Apprentissage 

du visiteur
Agrément  
du visiteurImportance 

historique 
nationale

Autre valeur 
patrimoniale

Satisfaction 
Très 

satisfait 

Nouveau-Brunsw
ick

Construction navale  
à l’Île Beaubears

N/R

Boishébert

N/R N/R N/R

Tour Martello de Carleton 

N/R

N/R

N/R

15 251  98 % 78 % 97 % 97 %

Fort Beauséjour–
Fort Cumberland 8 244  97 % 77 % 96 % 97 %

Fort Gaspareaux

N/R N/R N/R

Monument Lefebvre 4 834  100 % 89 %

Blockhaus de St. Andrews 

N/R N/R

20 584 

Québec

Bataille de la Châteauguay 1 542  99 % 80 % 98 % 99 %

Bataille de la Ristigouche 6 513  95 % 69 %

Canal de Carillon 

N/R

N/R N/R

25 501  95 % 71 % 55 % 92 %

Cartier-Brébeuf

N/R

15 109  94 % 73 %

Canal de Chambly 

N/R N/R N/R

246 319  99 % 82 % 17 % 98 %

Coteau-du-Lac 

N/R N/R N/R

21 246  95 % 61 % 58 % 96 %

Forges du Saint-Maurice 

N/R N/R

7 168  95 % 74 % 98 % 95 %

Fort Chambly 

N/R N/R

141 197  96 % 72 % 42 % 96 %

Fort Lennox 

N/R N/R

25 008  98 % 76 % 96 % 96 %

Fort Témiscamingue 6 962  98 % 79 % 97 % 97 %

Forti�cations de Québec 

N/R N/R

1 968 560  98 % 69 % 67 % 96 %

Grosse Île et le mémorial  
des Irlandais

N/R

N/RN/R

17 019  93 % 60 % 97 % 96 %

Canal de Lachine 

N/R

N/R N/R

1 121 680  90 % 54 % 38 % 92 %

Forts de Lévis

N/R

N/R

N/R

6 207  98 % 79 % 99 % 98 %

Louis-S. St-Laurent 

N/R

N/C

N/R

8 280  99 % 88 % 94 % 99 %

Louis-Joseph Papineau

N/R

N/R

N/R

Maison Maillou

N/R

N/C

N/R

Manoir Papineau 

N/R N/R

19 937  96 % 74 % 73 % 95 %

Parc Montmorency

N/R N/R N/R

Phare de Pointe-au-Père

N/R N/R N/R

23 754  99 % 77 % 94 % 99 %

Cercle de la Garnison de Québec N/C

Canal-de-Sainte-Anne-de-Bellevue

N/R N/R N/R

149 997  96 % 81 % 34 % 98 %

Forts et châteaux Saint-Louis

N/R N/R N/R

Canal de Saint-Ours 

N/R N/R N/R

28 731 96 % 72 % 54 % 91 %

Sir George-Étienne Cartier 3 962  97 % 77 %

Sir Wilfrid-Laurier 

N/R N/R

688  99 % 85 %

Commerce de la fourrure à Lachine

N/R

N/R

N/R

7 694  98 % 81 % 94 % 98 %
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Indicateurs relatifs aux  
ressources culturelles

Indicateurs relatifs à  
l’expérience du visiteur

Prov. Lieu historique national

Ressources 
culturelles

Ressources 
culturelles

Dans 
l’ensemble

Fréquentation 
2015-2016

Satisfaction des visiteurs
Apprentissage 

du visiteur
Agrément  
du visiteurImportance 

historique 
nationale

Autre valeur 
patrimoniale

Satisfaction 
Très 

satisfait 

Ontario

Bataille du Moulin-à-Vent 

N/R N/R

Champ de bataille du fort George

N/R

N/C

N/R

Villa Bellevue 18 759  98 % 84 % 98 % 97 %

Maison commémorative Bethune

N/R N/R N/R

15 415  96 % 75 % 95 % 94 %

Casernes de Butler

N/R N/R N/R

Fort George 

N/R

N/R

N/R

90 932  96 % 78 % 95 % 96 %

Fort Henry

N/R N/RN/R

Fort Malden 

N/R N/R N/R

26 735  99 % 91 % 97 % 99 %

Fort Mississauga

N/R

N/R

N/RFort St. Joseph 

N/R

N/R

N/R

2 852  99 % 81 % 94 % 96 %

Fort Wellington 

N/R

N/R N/R

11 100  99 % 86 % 93 % 99 %

NCSM Haida

N/R N/RN/R

13 806  97 % 76 % 95 % 98 %

Maison Inverarden 

N/R N/R N/R

Forti�cations de Kingston

N/R N/RN/R

Maison Laurier

N/R

N/R

N/R

3 966  99 % 86 % 98 % 100 %

Blockhaus de Merrickville

N/R N/R N/R

Tour Murney N/C N/C

N/R

Île Navy

N/R N/R N/R
Écluse ascenseur  
de Peterborough

N/R N/R

Phare de la pointe Clark

Hauteurs de Queenston 

N/R

10 371 

Canal Rideau 

N/R N/R N/R

1 009 837  95 % 71 % 71 % 98 %

Canal de Sault Ste. Marie 

N/RN/R N/R

101 677  93 % 69 % 79 % 94 %

Tour Shoal N/C N/C

N/R

Maison de Sir John Johnson

Voie navigable Trent-Severn

N/R

N/R

N/R

1 184 545  95 % 66 %

Woodside 473  100 % 91 % 98 % 100 %

M
anitoba

Lower Fort Garry 

N/R N/R N/R

25 457  96 % 75 % 92 % 97 %

Fort Prince-de-Galles 

N/R N/R

11 711 

Centre d’inscription de l’entrée 
Est du parc du Mont-Riding*

N/R

N/C

N/R

339 441  93 % 61 % 63 % 95 %

Maison Riel 

N/R

803 

Presbytère St. Andrew’s 

N/R

La Fourche 48 274 

York Factory 

N/RN/R N/R

84 
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Indicateurs relatifs aux  
ressources culturelles

Indicateurs relatifs à  
l’expérience du visiteur

Prov. Lieu historique national

Ressources 
culturelles

Ressources 
culturelles

Dans 
l’ensemble

Fréquentation 
2015-2016

Satisfaction des visiteurs
Apprentissage 

du visiteur
Agrément  
du visiteurImportance 

historique 
nationale

Autre valeur 
patrimoniale

Satisfaction 
Très 

satisfait 

Saskatchew
an

Batoche 12 853  96 % 77 % 95 % 97 %

Bataille de la Coulée-des-Tourond—
Fish Creek

Fort Battleford 

N/R N/R N/R

7 141  93 % 73 % 90 % 94 %

Fort Espérance

N/R

N/C

N/R

Fort Livingstone

N/R N/R

Fort Pelly

N/R N/R

Fort Walsh 

N/R N/R

12 996  98 % 81 % 95 % 97 %

Frenchman Butte N/C

Homestead Motherwell 6 629  90 % 62 %

Alberta

Refuge du col Abbot

N/R

N/C

N/R

Col Athabasca

Musée du Parc-Banff

N/R N/R

25 506  96 % 75 % 90 % 93 %

Ranch Bar U

N/R N/RN/R

17 025  97 % 84 % 96 % 97 %

Cave and Basin

N/R

N/R

N/R

148 338 92 % 62 % 87 % 84 %

Premier puits de pétrole  
de l’Ouest canadien

N/R

N/R

N/R

Lac La Grenouille

N/R N/R

Col Howse

Jasper House 95 % 61 % 75 % 98 %

Centre d’information  
du Parc-Jasper

N/R

Rocky Mountain House 17 418  95 % 74 % 93 % 93 %

Auberge de ski Skoki

N/R N/R

Station d’étude des rayons 
cosmiques du Mont-Sulphur

N/R N/R

271 257 

Col Yellowhead

N/R N/R
Colom

bie-Britannique

Piste Chilkoot 

N/R N/R N/R

2 468  99 % 80 %

Fort Langley 

N/R N/R N/R

82 916  91 % 58 % 91 % 92 %

Fort Rodd Hill

N/R

N/R

N/R
61 316  97 % 74 % 90 % 97 %

(Fort Rodd Hill et) phare  
de Fisgard

N/R

Fort St. James 

N/R N/R

8 662  97 % 76 % 97 % 99 %

Colline Battle Hill des Gitwangaks

N/R

N/C

N/R

Gulf of Georgia Cannery  

N/R

N/C

N/R

56 205  99 % 83 %

Col Kicking Horse

N/R N/R

Kootenae House

Col Rogers 

N/R N/R N/R

523 702 

Salon de thé des chutes Twin

N/R
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Indicateurs relatifs aux  
ressources culturelles

Indicateurs relatifs à  
l’expérience du visiteur

Prov. Lieu historique national

Ressources 
culturelles

Ressources 
culturelles

Dans 
l’ensemble

Fréquentation 
2015-2016

Satisfaction des visiteurs
Apprentissage 

du visiteur
Agrément  
du visiteurImportance 

historique 
nationale

Autre valeur 
patrimoniale

Satisfaction 
Très 

satisfait 

Yukon

Complexe historique de Dawson

N/R N/R N/R

34 201 99 % 82 % 97 % 99 %

Drague Numéro Quatre

N/R

N/R

N/RAncien palais de justice territorial

N/R N/R N/R

S.S. Keno

N/R

N/C

N/R

S.S. Klondike 

N/R

N/R

N/R

25 188  98 % 78 % 95 % 95 %

LÉGENDE
Indicateurs

Bon

N/R

Passable

N/R

Mauvais

N/C Non coté

Tendance

En amélioration

Stable/Sans changement

En déclin

Aucune 
�èche

Non côté/Sans objet

Remarque concernant 
les indicateurs relatifs à 
l’expérience du visiteur : 
Source des données: Programme 
d’information sur les visiteurs  
de Parcs Canada.
 Représentent les 

données de la période 
en cours 

 Représentent les 
données du rapport 
précédent (2011) ou 
les données les plus 
récentes. 

Une case vide : 
Indique que l’emplacement n’était 
pas inclus dans le Programme 
d’information sur les visiteurs.

Remarque concernant les 
indicateurs relatifs aux 
ressources culturelles
 Représentent les 

données de la période 
en cours.

 Représentent les 
données du rapport 
précédent (2011)  
ou les données les  
plus récentes. 

Une case vide :  
Indique qu’aucune évaluation de 
l’intégrité commémorative n’a  
été réalisée  

Remarque concernant la 
fréquentation en 2015-2016 :  
La fréquentation est mesurée en 
nombre de visites-personnes, que 
l’on dé�nit de la façon suivante : 
« chaque fois qu’une personne 
entre dans la partie terrestre ou 
marine d’une unité déclarante à 
des �ns récréatives, éducatives 
ou culturelles pendant les heures 
d’ouverture ». La circulation de 
transit, locale et commerciale est 
exclue. Les entrées subséquentes 
par une même personne au cours 
de la même journée et les entrées 
subséquentes des visiteurs 
qui passent la nuit dans l’unité 
déclarante ne constituent pas  
de nouvelles visites-personnes.

Remarque concernant 
Kejimkujik : 
Le nombre de visiteurs et les  
chiffres du Programme d’information 
sur les visiteurs sont ceux pour le  
parc national associé. 

Remarque concernant le Centre 
d’inscription de l’entrée Est du 
parc du Mont-Riding : 
Le nombre de visiteurs et les chiffres 
du Programme d’information sur 
les visiteurs sont ceux pour le parc 
national associé. 

Lieux non inclus:
57-63, rue Saint-Louis  

Barrage de pêche Mnjikaning 

Bataille de Cook’s Mills 

Batterie royale  

Beaubassin  

Bloody Creek  

Cairn de Glengarry  

Cale sèche La Coupe  

Caserne de Carillon  

Chalet et maison d’invités  
du lac Maligne  

Champ de bataille de Ridgeway 

Colline de la Bataille  

Débarquement de Wolfe 

Encampement d’Anville 

Épaves du HSM Erebus  
et du HMS Terror  

Fort Lawrence  

Forts Rouge, Garry et Gibraltar 

Fort Sainte-Marie-de-Grâce 

Fort Sainte-Thérèse  

Île Beausoleil  

kitjigattalik-Les carrières  
de chert de Ramah  

Massacre de Cypress Hills 

Mission Saint-Louis  

Monticules linéaires  

Nan Sdins  

Parc Stanley  

Phare et blockhaus  
de l’île Bois Blanc  

Phare de la pointe Mississauga 

Portage de la baie de Quinte 

Remblais de Southwold 

Saoyú-ݦehdacho  
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ANNEXE 2   ÉTAT DU RÉSEAU DE PARCS NATIONAUX

Indicateurs relatifs à l’intégrité écologique Indicateurs relatifs à l’expérience du visiteur

Prov. Parc national Forêt Eaux douces
Milieux 

humides
Prairies Arbustaies Toundra Côtière/Marine Glaciers Fréquentation 2015-2016

Satisfaction des visiteurs Apprentissage  
du visiteur

Agrément du visiteur
Satisfait Très satisfait

T.-N.-L.

Gros-Morne  

N/R

N/R

N/R

 207 075  97 % 68 % 91 % 91 %

Terra-Nova  

N/R N/R N/R N/R

33 978 87 % 43 % 57 % 89 %

Monts-Torngat

N/R N/R

Akami-Uapishkᵁ–KakKasuak– 
Monts Mealy (Réserve) 

 N/C  N/C

Î.-P.-É. Île-du-Prince-Édouard

N/R

N/R N/R

N/R

530 247 88 % 48 % 52 % 90 %

N.-É.

Hautes-Terres-du-Cap-Breton  

N/R

N/R N/R

246 312 96 % 66 % 80 % 96 %

Kejimkujik  

N/R N/R

N/R N/R

36 090 94 % 58 % 67 % 96 %

Île-de-Sable (Réserve)  N/C  N/C

N.-B.
Fundy  

N/R

N/R

 N/C 281 289  95 % 65 % 71 % 97 %

Kouchibouguac  

N/R N/R N/R

159 398  95 % 60 % 74 % 95 %

Qc

Forillon

N/R

N/R N/R

145 678  94 % 78 %

La Mauricie  

N/R N/R

N/R

181 296  94 % 55 % 45 % 95 %

Archipel-de-Mingan (Réserve)

N/R

N/R N/R

32 330 98 % 77 % 94 % 98 %

Ont.

Péninsule-Bruce  

N/RN/R

N/R

320 287  93 % 66 % 68 % 90 %

Îles-de-la-Baie-Georgienne  

N/R

N/R

N/R

32 887 91 % 57 % 58 % 97 %

Pointe-Pelée  

N/R N/R N/R

300 106  94 % 71 % 74 % 96 %

Pukaskwa  

N/R N/R N/R

7 271 96 % 66 % 70 % 95 %

Mille-Îles  

N/R N/RN/R

81 418  92 % 64 % 58 % 96 %

Man.
Mont-Riding  

N/R

N/R

N/R

339 441  93 % 61 % 63 % 95 %

Wapusk  

N/R

N/R

231

Sask.
Prairies  

N/R

N/R

N/R

11 597  96 % 68 % 89 % 96 %

Prince Albert  

N/R N/R

N/R

258 613  94 % 58 % 64 % 96 %

Alb.

Banff  

N/R N/R N/R

3 894 332  97 % 67 % 69 % 98 %

Elk Island  

N/RN/R

N/R

317 789  89 % 47 % 68 % 92 %

Jasper  

N/R

N/R

N/R

2 266 072  95 % 61 % 75 % 98 %

Lacs-Waterton  

N/R

N/R

N/R

486 642  95 % 68 % 82 % 97 %

C.-B.

Îles-Gulf (Réserve)

N/R

N/R N/R

Gwaii Haanas (Réserve et  
site du patrimoine haïda)

N/R

N/R N/R

2 123 

Kootenay  

N/R

N/R

N/R

499 878  95 % 48 % 72 % 96 %

Mont-Revelstoke  

N/R

N/R

N/R

759 218 
93 % 55 % 66 % 93 %

Glaciers

N/R

N/R

N/R

93 % 55 % 66 % 93 %

Paci�c Rim (Réserve)

N/RN/R

N/R

943 856  91 % 54 % 73 % 96 %

Yoho  

N/R

N/R

N/R

648 468  95 % 61 % 67 % 96 %

Yn

Ivvavik  

N/R N/R

120 

Kluane (et Réserve)

N/R

N/R N/R

26 981 92 % 66 %

Vuntut  

N/R N/R
T.N.-O.

Aulavik  

N/R N/R

0

Naats’ihch’oh (Réserve)  N/C  N/C

Nahanni (Réserve)

N/R N/R

N/R

1044 

Tuktut Nogait  

N/R N/R

4

Wood Buffalo  

N/R

N/R

N/R

3 119 96 % 72 % 92 % 94 %

Nt

Auyuittuq   N/C  N/C 265
Quasuittuq  N/C  N/C

Quttinirpaaq  

N/R

 N/C 17 

Sirmilik  

N/R

N/R

237 

Ukkusiksalik  

N/R N/R

Remarque concernant les 
indicateurs relatifs à l’expérience 
du visiteur :  Source des données : 
Programme d’information sur les 
visiteurs de Parcs Canada.
 Représentent les données 

de la période en cours. 
 Représentent les données du 

rapport précédent (2011) ou 
les données les plus récentes. 

Une case vide : 
Indique que l’emplacement n’était 
pas inclus dans le Programme 
d’information sur les visiteurs.

Remarque concernant les indicateurs 
relatifs à l’intégrité écologique : 
 Nouveaux indicateurs. Tous 

les indicateurs identi�és ont 
été évalués dans la période 
couverte par le rapport.

Remarque concernant la 
fréquentation en 2015-2016 :  
La fréquentation est mesurée en nombre 
de visites-personnes, que l’on dé�nit de 
la façon suivante : « chaque fois qu’une 
personne entre dans la partie terrestre 
ou marine d’une unité déclarante à des 
�ns récréatives, éducatives ou culturelles 
pendant les heures d’ouverture ». 
La circulation de transit, locale et 
commerciale est exclue. Les entrées 
subséquentes par une même personne 
au cours de la même journée et les 
entrées subséquentes des visiteurs  
qui passent la nuit dans l’unité 
déclarante ne constituent pas  
de nouvelles visites-personnes.

LÉGENDE
Indicateurs

Bon

N/R

Passable

N/R

Mauvais

N/C Non coté

Tendance

En amélioration

Stable/Sans changement

En déclin

Aucune 
�èche

Non côté/Sans objet
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Remarque concernant les aires marines nationales de conservation : 
Une série d’indicateurs pilotes pour l’évaluation de l’état des 
écosystèmes et de l’utilisation écologiquement durable des AMNC 
seront testés et mise en œuvre dans les années à venir. 

Remarque concernant la fréquentation en 2015-2016 : La 
fréquentation est mesurée en nombre de visites-personnes, que 
l’on dé�nit de la façon suivante : « chaque fois qu’une personne 
entre dans la partie terrestre ou marine d’une unité déclarante à 
des �ns récréatives, éducatives ou culturelles pendant les heures 
d’ouverture ». La circulation de transit, locale et commerciale est 
exclue. Les entrées subséquentes par une même personne au 
cours de la même journée et les entrées subséquentes des visiteurs 
qui passent la nuit dans l’unité déclarante ne constituent pas de 
nouvelles visites-personnes.

ANNEXE 3  AIRES MARINES NATIONALES DE CONSERVATION

Province Aires marines nationales de conservation Fréquentation 2015-2016

Québec Saguenay–Saint-Laurent  1 131 712 

Ontario
Fathom Five 281 587 

Lac-Supérieur N/C

Colombie-Britannique Gwaii Haanas (Réserve) N/C

Endroit Très satisfait Satisfait Apprentissage du visiteur Agrément du visiteur 

Fathom Five 71 % 96 % 79 % 97 %

Saguenay–Saint-Laurent 55 % 91 % 78 % 90 %

Légende

Tendance
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Glossaire

Agrément : pourcentage des visiteurs qui ont aimé leur  
visite d’un site patrimonial administré par Parcs Canada. 
L’agrément est associé à tout ce que le visiteur a pu 
ressentir de façon positive sur le plan spirituel, physique, 
intellectuel ou émotionnel lors de son expérience.

Appréciation du public : pourcentage des Canadiens qui 
apprécient l’importance des sites patrimoniaux administrés 
par Parcs Canada.

Apprentissage : pourcentage des visiteurs qui ont reconnu 
avoir acquis des connaissances au sujet des aspects naturels 
ou culturels d’un endroit administré par Parcs Canada.

Appui des intervenants et des partenaires : pourcentage 
des intervenants et des partenaires de Parcs Canada qui 
appuient la protection et la présentation des sites patrimoniaux 
administrées par Parcs Canada.

Appui du public : pourcentage des Canadiens qui appuient 
la protection et la présentation des sites patrimoniaux 
administrés par Parcs Canada.

Fréquentation : nombre de visiteurs dans un site patrimonial 
administré par Parcs Canada au cours d’une année. Aux �ns 
de ce rapport, les chiffres relatifs à la fréquentation couvrent 
la période du 1er avril 2011 au 31 mars 2016. Les tendances 
sont basées sur une comparaison entre les données de 
fréquentation de 2015-2016 et de 2011-2012.

Intégrité commémorative : la condition ou l’état d’un  
lieu historique national lorsque celui-ci a conservé la valeur 
patrimoniale pour laquelle il a été désigné, ce qui est l’état 
souhaité pour un site historique national. L’intégrité commé-
morative d’un lieu historique national est assurée lorsque les 
ressources directement liées aux motifs de la désignation à 
titre de lieu historique national ne sont pas endommagées 

ou menacées; les raisons de la désignation à titre de lieu 
historique national sont ef�cacement communiquées au 
public; et les valeurs patrimoniales du site (y compris celles 
qui ne sont pas liées aux motifs de la désignation en tant 
que lieu historique national) sont respectées dans toutes les 
décisions et actions affectant le site. 

Intégrité écologique : l’état d’un parc jugé caractéristique 
de la région naturelle dont il fait partie et qui sera vraisembla-
blement maintenu, notamment les éléments abiotiques, 
la composition et l’abondance des espèces indigènes et  
des communautés biologiques ainsi que le rythme des 
changements et le maintien des processus écologiques.  
Loi sur les parcs nationaux du Canada, s. 2 (1).

Ressource culturelle : un ouvrage humain, un objet ou  
un lieu dont on peut déterminer, sur la base de sa valeur 
patrimoniale, qu’il est directement associé à un ou plusieurs 
aspects importants de l’histoire et de la culture humaine.  
La valeur patrimoniale d’une ressource culturelle réside 
dans les éléments tangibles ou intangibles qui en dé�nissent 
le caractère. Les ressources culturelles associées aux lieux 
patrimoniaux dont Parcs Canada assure la protection sont 
divisées en deux catégories :

1) Les ressources culturelles d’importance historique 
nationale ont une relation directe avec les motifs de la 
désignation d’un lieu historique national.

2) Les ressources culturelles ayant une valeur  
patrimoniale n’ont pas de lien direct avec les motifs  
de la désignation d’un lieu historique national, mais  
se rapportent à des aspects importants de l’histoire 
humaine ou à la signi�cation culturelle d’un lieu  
patrimonial dont Parcs Canada assure la protection.
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Satisfaction : proportion de visiteurs qui sont satisfaits,  
une mesure subjective fondée sur l’évaluation personnelle 
d’un individu de la façon dont sa visite dans un lieu  
patrimonial administré par Parcs Canada a répondu  
à ses propres attentes.

Sensibilisation : pourcentage de Canadiens qui sont  
en mesure a) de reconnaître Parcs Canada comme étant 
l’organisme responsable des sites patrimoniaux (notoriété 
spontanée); b) d’af�rmer qu’ils ont déjà entendu parler de 
Parcs Canada (notoriété assistée).

Glossaire (suite)

Remarque sur la terminologie : En 2015, le gouvernement 
du Canada a adopté l’expression « Indigenous » pour 
désigner collectivement en anglais les Premières Nations,  
les Inuits et les Métis. Cette décision n’a aucune incidence  
sur le français où l’on continue à utiliser l’expression 
« autochtone » pour désigner ces groupes. 
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